
5 
centimes 

46' ANNEE - N? 16.241 JOURNAL RÉPUBIvICAIN REGIONAL MARD <£jEMBRE 1916 

EDITION S IDE CHAQUE JOUR 

\** édition (Soir ) ; Bordeaux, Paris et 
l'étranger. 

2« Edition: H'"-Pyrénées, B'»*-Pyrénées, 
HM-Garonne, Aude, Pyrénées-Or»», Hérault.» 

3» Edition :Deux-Sôvres, Vendée, Vicnne.lnûre, 
Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, Loire-mf". 

4* Édition: Charente-Inférieure, Charente 

5* Édition . Dordogn*, Charente, H^-Vtenne, 
Corréze, Lot Cantai, Creuse, Allier, Aveyron. 

6* Édition: Lot-et-Garonne, Gers,Tam-et-Ga-
rnnnp, Haute-Garonne, Ariè-je, Tarn. 

7* Édition : Landes, B«*« et Hl"-Pyrénee». 
8* Édition : Espagne. 
G* Édition : Lot-et-Garonne, Gers. 

IO« Ce; tien (Matin ï: Gironde, arr*« de Bor-
deaux (partie), Libourne, Blaye, Lesparre, et 
Dordogne, an" de Bergerac 

M# Ectlticn (Matin) iGlronde.arr"Bordeaux 
(partie, La Réole, Bazas. 

12* Édition 'Matin): Bordeaux et commu-
nes suburbaines. 

BORDEAUX, 8, rue de Cheverus. Téléphone j £ à
4
 '°

5
 £™ J f§ 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone \ 16 ^ter[ 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES INSERTIONS IW*« LlU5„, 

ASKOHMS dernière Page (dix col. en 6) 1"75 | F.UTS UIVEHS. . . (sept col. en 7) 7" 
UÉCLAM" d° Pd? (septcol.eaT) 3 50 I CmuMnoc» LOCALB (sept col. en ,) 11 

S-»Dfl£SStR( » BORDEAUX! f^^St^&S^^S^ 
POUR LES < AGEXCI H/iv.is 8. place do la Bourse. ,,,.,„,„. 
ANNONCES | A PARIS . .) SOCIÉTÉ EUROPKESNE DE Pouttcirt, 10, rue de la Victoire. 

Los Insertions ne sont admises que sous réserve. 

PRIX Dw^ .JONNEfi/iENTS 
G mon ni et les départements limitrophes . , . . _ 

ci-aorès: — Charente - Inférieure, Sm0" ,moU 

Dordognc,Landes, Lot-cl-fîarorine.... 6" » 11" 22" 
Autres depiirlements et Colonies 6 53 12 24 
Etranger (Union Postale) 9 a 18 36 
Abonnements d'un mois pour la France. 2 25 » » 

Les Abonnements so paient d'avanse. 

Le Portugal et la Guerre 
La question de la participation du Por-

tugal dans la guerre aux côtés des alliés 
i. changé d'aspect depuis que la Grande-
Bretagne en a accepté officiellement l'of-
fre présentée par son gouvernement. Dans 
l'intérêt même du Portugal, surtout dans 
l'intérêt de ses finances, nous avions été 
fie ceux qui dans la presse estimaient que 
les services militaires qu'il lui était pos-
fible de rendre aux puissances de l'En-
tente étaient hors de proportions avec les 
sacrifices qu'il eût été, le cas échéant, 
obligé de consentir. Mais depuis lors, .la 
Grande-Bretagne a accepté la collabora-
tion du Portugal mettant généreusement 
a sa disposition des armes et des soldats. 
Dans une séance solennelle et véritable-
ment historique, les Chambres portugai-
ses ont été informées de l'offre et de l'ac-
ceptation de ce concours par des commu-
nications des ministres des finances et 
fies affaires étrangères, de retour dé leur 
mission à Londres et à Paris. 

Les déclarations des deux ministres ré-
pondaient trop, aux désirs de la nation 
portugaise pour n'être pas accueillies avec 
enthousiasme par les Chambres lusita-
niennes. On sait déjà que le Portugal a 
assisté en qualité d'allié à la Conférence 
de Paris. A ce sujet, M. Alfonso Costa, 
président du conseil, a annoncé aux 
Chambres, au cours de ses déclarations, 
que le gouvernement allait adopter une 
législation intérieure conforme aux prin-
cipes établis par la Conférence. Il s'est 
expliqué longuement ensuite sur la ques-
tion du concours militaire du Portugal 
flans la gue - "'telle. 

En échangent ce concours, la Grande-
Bretagne a promis au Portugal un im-
portant appui financier; elle lui fera tou-
tes tes avances dont il aura besoin pour 
tes dépenses se rattachant à la guerre et 
que les deux gouvernements seront d'ac-
cord pour juger nécessaires. Ces prêts 
seront consentis en bons du Trésor an-
glais et remboursables dans le délai de 
deux années par un emprunt portugais 
extérieur que l'Angleterre favorisera. 
Tels sont en résumé les arrangements in-
tervenus entre les deux gouvernements 
liés ensemble par un traité d'alliance qui 
est déjà plus que séculaire. Dans ces con-
ditions, nous n'avons plus qu'à féliciter 
le Portugal du mouvement généreux qui 
le lance dans le conflit mondial aux côtés 
des défenseurs du droit et de la liberté. 
En somme, l'événement n est que la con-
séquence naturelle de la guerre que sou-
tiennent ensemble depuis le début des hos-
tilités en Europe Anglais et Portugais pour 
la défense des colonies africaines. Dès le 
début de cette atroce guerre, l'Allemagne 
avait envahi sans déclaration de guerre 
et au mépris du droit des gens le plus 
élémentaire la colonie portugaise de l'An-
gola. Il fallut bien que le Portugal se dé-
lendit. Mais, à l'exemple du loup de la 
fable, l'Allemagne se fâcha tout rouge. 
L'agneau n'a qu un droit, celui de se 
laisser manger. A la suite de ce conflit, 
le Portugal réquisitionnait tous les ba-
teaux allemands qui se trouvaient dans 
les ports de la Republique. Et le loup 
:ïe gronder bien plus fort. Il somme le 
Portugal de revenir sui celte mesure. 

L'Allemagne ne pouvant désormais em-
ployer pour son commerce les bateaux 
}u'on lui a saisis n'entend pas que d'au-
tres s'en servent. Mais le Portugal se mo-
que des colères tudesques. Il se servira des 
navires allemands dont il aura besoin et 
louera les autres à l'Angleterre. En atten-
dant, il continue à guerroyer en Afrique 
Contre les envahisseurs de sa colonie de 
l'Angola et parvient enfin à les chasser 
jusqu'au dernier. Il va falloir les chasser 
ensuite de sa belle colonie du Mozambique 
où ils se sont également établis. C'est à 
quoi s'emploient encore ses troupes, de 
concert avec les troupes britanniques. 
L'issue de la lutte dans 1 Est africain n'est 
pas plus douteuse que dans l'Ouest : l'Al-
lemagne devra céder, en dépit du com-
merce d'amitié que le vieux Dieu germa-
nique entretiendrait intimement avec le 
fcaiser, selon que le déclare celui-ci. 

Collaborant donc depuis longtemps en 
Afrique, Anglais et Portugais vont se re-
trouver bientôt en Europe, à la poursuite 
du même idéal et du même ennemi. De-
puis longtemps le gouvernement de Lis-
bonne s'employait à instruire et à armer 
les effectifs qui devaient donner un corps 
à ses offres de participation. Deux divi-
sions de 20,000 hommes chacune ont ac-
tuellement achevé leur entraînement. Elles 

sont prêtes à s'embarquer pour la France, 
où elles viendront prendre place sur notre 
front occidental. Elles ne représentent pas 
tout l'effort dont nos amis et alliés sont 
susceptibles, mais elles sont un gage tou-
chant de leurs sentiments de solidarité. 
C est à ce titre que nous en apprécions la 
valeur. 

Alhan DERROJA. 

Congrès socialiste de la Seine 
Paris, 18 décembre. — Le Congrès de la 

Fédération socialiste de la Seine a tenutsa 
seconde session. La question principale 
qui fut traitée au cours des séances suc-
cessives fut celle ayant trait à l'attitude 
que devait avoir le parti socialiste devant 
les ouvertures de paix faites par les em-
pires centraux. M. Sembat, ancien minis-
tre des travaux publics, et M. Thomas, 
ministre de l'armement, assistaient à la 
séance. 

Les événements récents qui ont modifié 
la physionomie de La situation politique, 
tant au point de vue intérieur qu'au point 
de vue extérieur (démission de MM. Gues-
de et Sembat, discours de bethmann-Holl-
weg), paraissent devoir changer quelque 
peu les positions acquises. 

En ce qui concerne les offres de paix 
allemandes, 10,026 voix contre 403 adop 
tent une motion demandant : 1. n'écarter 
aucune proposition sans un sérieux exa-
men; 2. soumettre ces propositions aux 
Parlements intéressés. Enfin, si ces pro-
positions paraissent inacceptables, la Fé-
dération invite les gouvernements alliés 
à les dénoncer publiquement au peupie 
combattant, et à indiquer eux-mêmes, et 
sur-le-champ, par des contre-propositions 
formelles, les buts de la guerre qu'ils ju-
gent indispensables. » 

La motion adverse proposait de ne pas 
ouvrir la porte aux partisans de la guerre 
à outrance en envisageant des conditions 
inacceptables pour l'Allemagne. 

On aboi'de ensuite le problème de la 
participation ministérielle. Par 5,474 voix 
contre 4,971, le Congrès se prononce pour 
la conlinuation de la participation minis-
térielle. Mais un certain nombre de voix 
sont contestées, et le vote sera soumis à 
une révision. 

T,/V VICTOIRE 133E3 VERDUN 

11,387 Prisonniers, dont 284 Officiers 
115 canons pris ou 

Paris, 18 décembre. — L'ennemi qui, de-
puis notre victoire du 15, s'était borné à 
bombarder nos nouvelles lignes de Va-
cherauville à Bezonvaux, s'est décidé hier, 
en fin de journée, à les attaquer. Il l'a fait 
avec beaucoup de violence, mais n'a réussi 
à reprendre pied qu'à la ferme des Cham-
brettes, dont nos troupes occupent tou-
jours les abords 

L'importance de notre butin a encore 
augmenté. Le nombre des prisonniers est 
maintenant porté à 11,387, dont 284 offi-
ciers. Le matériel capturé ou détruit est 
énorme; on en jugera par les chiffres sui-
vants : 115 canons, 44 minenwerfer. et 107 
mitrailleuses. Nous avons donc remporté 
le 15 décembre, sans conteste possible, 
une brillante victoire. 

La Précision des Attaques 
françaises 

Londres, 18 décembre. — Du « Dajly 
Telegraph » ; « Le haut commandement i 
allemand, qui comptait pour si peu l'es-
prit militaire de la France, et qui était 
convaincu de la décadence des races lati-
nes, doit être amèrement déçu. Les Alle-
mands voulaient mettre la France rapide-
ment hors de combat, mais la Marne, 
d'abord, montra à l'ennemi que la race 
française était d'un acier bien trempé. 

» Voilà que sur le terrain choisi par le 
kronprinz, après de terribles pertes pour 
l'Allemagne, la marée est refoulée par les 
indomptables qualités du pays qui, pen-
dant toute cette guerre, nous donna à tous 
des leçons de confiance et de patriotisme. 

» Il y a dans l'exécution de toute attaque 
française quelque chose de précis qui 
prouve que la direction est supérieure et 
l'exécution d'une ponctualité d'horloge. 
Cette victoire vient au bon moment; elle 
est une promesse de succès pour les alliés. 
Les Allemands savent qu'ils doivent aban-
donner leur rêve de conquête dans l'ouesl; 

UN GRAND GEOGRAPHE 

ort de Pierre Foncin 
Nous apprenons la mort de M. Pierre ■ 

Foncin, ancien professeur au lycée et à la 
Faculté de Bordeaux, inspecteur général 
honoraire de l'instruction publique, direc-
teur honoraire de renseignement secon-
daire au ministère de l'instruction publi-
que, recteur honoraire de l'Académie de 
Douai, président d'honneur à vie de 
l'Alliance française. M Pierre Foncin était 
commandeur de la Légion d'honneur. 11 
était âgé de soixante-quinze ans. 

Il convient de noter, dans cette existence 
laborieuse, deux idées essentielles, direc-
trices de l'incessante activité de celui qui 
l'a vécue 

La première fut la nécessité de rénover 
l'enseignement de la géographie. Pierre 
Foncin fut "frappé de l'inanité de l'ensei-
gnement géographique à tous les degrés 
de nos écoles. Convaincu d'ailleurs de 
l'utilité d'une refonte totale de nos pro-
grammes et de-nos méthodes, tant dans 
renseignement primaire que dans l'ensei-
gnement secondaire, à une époque où les 
réformes de Jules Simon, puis celles de 
Jules Ferry, entre temps les projets de 
Paul Bert, dont il fut le collaborateur au 
ministère de l'instruction publique, re-
muaient' tous les esprits soucieux de l'édu-
cation nationale, il s'attacha spécialement 
à l'enseignement géographique. Ses livres, 
très simples, d'une clarté lumineuse, ont 
été, lors de.leur apparition, une nouveauté 
qui a conquis l'admiration et la sympathie 
de tous les éducateurs. Us,ont fait école. 
Ils ont été imités; ils n'ont pas été sur-
passés. En cétte matière, il a été un ini-
tiateur. 

Mais cette oeuvre ne suffisait pas à l'ac-
tivité de son esprit. En 1885, au moment 
où la France conquérait la Tunisie et où 
s'annonçait l'extension de son empiré indo-
chinois, avec quelques hommes qui 
voyaient clair et qui étaient préoccupés 
comme lui d'étendre et de fortifier l'action 
morale et intellectuelle de la France, il 
eut l'idée de s'attacher à la propagation 
de la langue française, estimant qu'avec 
la langue s'étendraient aussi les idées, l'in-
fluence, la culture française. Le 21 juilllet 
1883, avec Paul Cambon, Bernard, Paul 
Bert, l'abbé Charmettant Jusserand, Loëb, 
Machuel et Alfred Mayrargnes, Pierre 
Foncin créait VAlliance française pour la 
propagation de la langue française aux 
colonies et à l'étranger. Il en fut le pre-
mier secrétaire général; il en devint vice-

SUR LE FRONT DE CHAMPAGNE 

président en 1897, président en 1899, et il 
conserva ces dernières fonctions jusqu'en 
1914. < 

Fondée en dehors de toute idée politi-
que ou relieuse, ouverte aux hommes 
de boihïSti&aonté de toutes les convictions 
et de tous les partis, l'Alliance française 
a eu pour drapeau la langue et la culture 
françaises. Autour de cette idée elle a 
groupé, dans le monde entier, des milliers 
d'adhérents. Elle a aussi créé partout des 
foyers d'influence française autour des-
quels se sont réunies toutes les sympa-
thies, toutes les amitiés françaises; par 
les écoles qu'elle a soutenues et subven-
tionnées, elle a développé en Orient, en 
Extrême-Orient, en Afrique, en Amérique, 
en Europe, en Australie l'étude et le goût 
de la langue française, l'amour de la Fran-
ce et de l'esprit français. Quand la guerre 
présente a éclaté, elle s'est ainsi trouvée 
toute prête pour une propagande française 
qu'elle a conçue, mesurée dans les ter-
mes et dans l'esprit, profondément péné-
trée du sentiment de la justice et du droit. 
Elle a pu ainsi rendre en temps de guerre 
à la culture française, idéaliste et humai-
ne, les mêmes services qu'elle lui ren-
dait déjà en temps de paix; elle a été, à 
côté de la propagande effrontée de l'Alle-
magne, la voix de vérité qui a, chez les 
neutres, fortifié nos amis et rallié les hé-
sitants. C'est ainsi que Pierre Foncin, 
créateur de cet admirable moyen d'ac-
tion, a rendu à cette patrie française qu'il 
a décrite avec tant d'amour et de charme, 
dans de petits livres exquis de forme et 
de pensée, un dernier et inoubliable ser-
vice. 

Pierre Foncin était une de ces âmes gé-
néreuses que la guerre de 1870 avait trem-
pées, que les luttes politiques des premiè-
res années de la troisième République 
avaient fortifiées dans leurs convictions li-
bérales et humanitaires, que la guerre de 
1914 avait cruellement meutries dans leurs 
croyances nu progrès humain. Il meurt 
avant la victoire et la réparation. 

et nous ne pouvions pas trouver de ré-
ponse plus éloquente à M. de Bethmann-
Holhveg que la victoire du général Nivel-
le. » 

Nos Pertes 
Paris, 18 décembre. -- Notre victoire du 

15 ne nous a coûté que 3,000 hommes de 
pertes totales, soit un chiffre ne dépassant 
pas le tiers des prisonniers faits à l'enne-
mi, à qui notre succèsta coûté globalement 
plus de 20,000 hommes. 

Déceptions allemandes 
Amsterdam, 1S décembre. — La" "'Gazet-

te de Francfort » écrit : 
<c Nous regrettons les succès français de-

vant Verdun, parce qu'ils incitent nos en-
nemis à continuer la guerre, et cela juste-
ment au moment où nous aurions besoin 
d'entendre de leur bouche un jugement 
pondéré et raisonnable. La perte de terrain 
ne nous gêne pas, encore que nous ayons 
acheté ce terrain au prix de terribles per-
tes et aussi dans des conditions stratégi-
ques autres que celles d'aujourd'hui. Nos 
pertes en hommes, qui, dans de sembla-
bles' circonstances, doivent être considé-
rées comme absolument inévitables, sont 
pénibles. D'une façon générale, nous som-
mes victimes d'une malechance qui est la 
conséquence directe de l'intensité que la 
guerre a atteinte sur notre front. La carte 
des opérations nous prouve que les deux 
attaques françaises nous ont fait perdre 
quelques kilomètres carrés de terrain, dont 
cependant nous n'avons plus besoin. Ce 
dont nous avons besoin aujourd'hui, Hin-
denburg est allé nous le chercher à un tout 
autre endroit. » 

Interrogatoire de Prisonniers 
Lyon, 18 décembre. — Parmi les sept 

cents prisonniers allemands qui viennent 
d'arriver, se trouvant des officiers d'artil-
lerie. Leurs déclarations sont inléfessan-

ÉMOUVANTE CÉRÉMONIE 

les. Il n'apparaît pas que l'affaire de ven-
dredi ait été une surprise pour eux, du 
moins par la rapidité de son exécution. 

« Mardi à midi, dit l'un d'eux, les batte-
ries françaises redoublèrent d'activilé. 
Nous répondîmes; mais la canonnade avait 
lieu sur un tel front, que nos approvision-
nements ne permettaient pas do rendre 
coup pour coup. Il ne fallait espérer au-
cun ravitaillement par l'arrière, qui étaîl 
sous votre feu. 

» Instruits par les expériences précéden 
tes, nous avions calculé que, vendredi, à 
midi, l'attaque partirait. Elle se déclancha 
deux heures plus tôt et l'ut loudroyanlc; 
nous étions à 2,500 mètres (le la première 
ligne. A 10 h. 30, une vague d'assaut fon-
dit sur nous, irrésistible, et à I heure pour 
laquelle nous attendions I assaut, nous 
étions déjà à l'arrière prisonniers. C'est 
inimaginable. Nous n'avons pas encore 
compris. Vos canons lourds ont dû faire 
à l'arrière d'effroyables ravages, car ton 
tes nos demandes de munitions et de ren-
forts sont restées sans écho. » 

L'interrogatoire se poursuit dans les 
formes" habituelles. Mais voici un capitai-
ne bavarois, à qui l'officier frcnça's, brus-
quement, pose cette question : 

(( Savez-vous que le gouvernement aile 
mand a proposé à ses adversaires de né 
gocier la paix ? » 

L'Allemand pâlit visiblement, puis, d'une 
voix altérée, malgré sa volonté, il répond : 

« Oui. La nouvelle nous en a élé donnée 
mercredi; c'est sous la rafale d'acier, au 
milieu du bruit assourdissant de vos ca 
nons, que nous a été lue la lettre de notre 
empereur. Vous pensez que la violence de 
l'attaque qui so préparait nous a laissé 
prévoir quelle allait être votre réponse. » 

II s'arrête, comme s'il en avait trop dit. 
Et aux demandes qui lui son: faites sur 
ce qu'il pense de ces propositions, il ne ré 
pond plus rien, obstinément. 

Lettres Tarisiennes 
Paris, 17 décembre. 

L'Allemagne a fait mine de nous dé-
clarer la paix; le coup de l'attaque brus-
quée n'ayant point répondu à son attente, 
elle a essayé de nous faire le coup de la 
paix brusquée, sans en révéler les condi-
tions. 

La grossièreté de cette manoeuvre n'a 
que faiblement contribué à son succès. . 

On y retrouve la pauvreté de la psycho 
logie allemande. Passons outre pour arri-
ver à une intéressante manifestation de 
la psychologie française qu'il serait regret 
table de ne pas mettre en évidence. 

Dans la séance publique annuelle de 
l'Académie française, M. Ernest Lavisse 
a réuni hier en un émouvant éloge ceux 
de chez nous qui sont tombés en défendant 
1J SO! natal et les gens de bien qui, sou:; 
tant de formes diverses, donnent leurs 
soins aux œuvres d'assistance. 

M. Lavisse est.. Français autant qu'on 
peut l'être; il a le sens profond de notre 
génie national, il connaît nos vertus, nos 
faiblesses, nos travers; et il en parle avec 
une émouvante simplicité. Des œuvres de 
solidarité française, il dit qu'elles nous en-
seignent des devoirs : le devoir de solli-
citude et de reconnaissance envers nos 
soldats, le devoir envers l'avenir de la 
France. 

Que de .choses sont contenues dans ces 
derniers mots ! L'avenir de la France est 
encore dans le mystère. Ce que l'on sait 
le mieux, c'est que notre pays survivra 
aux maux dont il est accablé. Il aura souf-
fert plus que d'autres. Les Allemands 
avaient décidé sa perte, la perte de « l'en-
nemi principal ». lis n'ont rien néglige 
pour arriver à cette fin. Leur haine les 
avait bien inspirés. Nul contraste ne sau-
rait être plus saisissant que celui des deux 
races : « L'Allemagne et la France, a dit M. 
Lavisse, s'opposent l'une à l'autre point par 
point; c'est pourquoi l'Allemagne voulait 
qu'il n'y eût plus de France, ou du moins 
que notre pays, amoindri, ruiné, ne comp-
tât plus dans le monde. Elle a porté con-
tre nous son plus grand effort; y avoir ré-
sisté, avoir arrêté sa marche qu'elle es-
pérait rapide et triomphale, c'est notre 
honneur et notre gloire; mais de quel prix 

remet ses pouvoirs 
au Général Nivelie 

Paris, 18 décembre. — Une touchante 
cérémonie, sans apparat, s'est déroulée 
dimanche matin au grand quartier géné-
ral. Le général Joffre a transmis au gé-
néral Nivelle ses pouvoirs comme com-

LE GACHIS GREC 

Contre le Roi Constantin 
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UN BOYAU QUI A 3 KILOMETRES DE LONGUEUR 
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LE CHIEN DE NIVELLE 

Quelques jours avant la nomination du 
glorieux vainqueur de Verdun comme gé-
néral en chef des armées du nord et du 
nord-est, un journal des tranchées anglais, 
The Balls and Builets, racontait une déli-
cieuse anecdote qu'il disait tenir d'un poi-
lu de Verdun et dont la presse anglaise 
s'est emparée après lui. Voici le conte : 

Le général Nivelle était alors un tout 
jeune sous-lieutenant, en garnison dans 
une toute petiti ville du Midi de la France. 
Il possédait un admirable chien, un poin-
ter de race très pure et de famille parfai-
tement nobh Le sous-lieutenant Nivelle 
tenait infiniment à son chien. Or, un jour, 
le chien se perdit. 

Désespéré, le jeune officier se rendit au 
journal de l'endroit, délicieuse mais in-
vraisemblable petite feuille de chou, qui 
inséra immédiatement l'annonce ordinaire, 
suivie de la promesse d'une récompense 
extraordinaire de 200 francs. 

Le lendemain, le sous-lieutenant, qui 
avait bien mal dormi cette nuit-là, se pré-
sente aux bureaux du journal. 11 est reçu 
par un mélancolique garçon de bureau. 

— Le directeur ? 
— Sorti, monsieur. 
— Le rédacteur en chef? 
— Sorti. 
— Un rédacteur ? 
— Sortis, monsieur, tous sortis... 
— Mais que diable, s'étonne le lieute-

nant Nivelle, devenu curieux, où sont-ils 
donc tous allés ? 

— Tiens, parbleu, explique le garçon, où 
j'aurais bien voulu aller aussi... à la re-
cherche de ce fameux chien... 

mandant en chef des armées du nord et 
du nord-est. Dans un petit speech sans 
recherche, le général Joffre a félicité le 
général Nivelle de sa promotion et lui a 
présenté les chefs de service du G. Q. G., 
dans lesquels il trouvera des collabora-
teurs éclairés et dévoués jusqu'à la re-
constitution de son état-major. 

Le général Nivelle a rendu un juste 
hommage au glorieux vainqueur de la 
Marne, dont la nomination comme con-
seiller technique du gouvernement cons-
titue une élévation dans la hiérarchie mi-
litaire que les règlements n'avaient pas 
prévue. 

 : $ : 

Tulle honore le Général Nivelle 

Tulle, 18 décembre. — Le Conseil mu-
nicipal de Tulle, d'où est originaire le 
général Nivelle, a, dans sa dernière séan-
ce, voté par acclamation une motion ex-
primant son respect et sa reconnaissance 
au commandant des troupes de Verdun; 
il a décidé, en outre, de donner son nom 
à la place située devant la manufacture 
d'armes. 

Reims encore bombardée 
Troyes, 18 décembre. — Dans n journée 

du 14, trente-deux obus, entre 13 h. 45 et 
16 heures, tombèrent sur Reims. Hier ma-
tin, trente-six, entre 10 heures et 12 heu-
res. 

Le Caire, 17 décembre. — Le Congrès 
des communautés helléniques d'Egypte et 
du Soudan, réuni simultanément à Alexan-
drie et au Caire, a adopté un ordre du 
jour proclamant la déchéance du roi 
Constantin, « indigne du trône hellène, et 
qui mérite d'être livré à la justice de la 
patrie et à la malédiction hellénique». 

La déchéance votée par le Congrès s'ap-
plique également aux autorités consulai-
res royales d'Egypte qui, à partir d'au-
jourd'hui, seront considérées comtme 
inexistantes. 

L'ordre du jour a été câblé aux puissan-
ces protectrices et au gouvernement de 
Salonique, avec prière à ce dernier de dé-
signer des représentants officiels en 
Egypte. 

Paris, 18 décembre. — Les Hellènes de 
Paris, réunis hier salle de la Société de 
géographie, sous la présidence de M Psa-
roudakis, ont voté l'ordre du jour suivant : 

«Les citoyens hellènes de Paris, après 
avoir entendu l'exposé de la situation po-
litique de la Grèce, désavouent la trahi-
son commise par le roi Constantin envers 
la Serbie; exècrent la violation de la Cons- ( 
titution et des libertés helléniques; mani-
festent leur profonde indignation des ma-
chinations pangermanistes ourdies con-
tre les puissances protectrices par le parti 
de la cour, d'Athènes; réprouvent avec 
horreur le guet-apens dont sont tombés 
victimes les valeureux soldats de France; 
expriment au gouvernement et au peuple 
français leur ineffaçable reconnaissance 
pour la réédification de la patrie grecque, 
et s'associent avec la plus insigne tris-
tesse au deuil des familles françaises at-
teintes par le meurtre de leurs enfants; 
reprenant le vote de la colonie hellénique 
de Paris en date du 24 septembre dernier, 
proclament impérativement Constantin 
XIII déchu de la dignité royale; supplient 
les puissances protectrices de la Grèce de 
reconnaître officiellement le gouvernement 
do M. Venizelos représentant de l'hellé-
nisme; ouvrent dès à présent une sous-
cription en faveur des victimes de la tra-
hison royale. » (Radio.) 

LE BLOCUS FAIT SENTIR SES EFFETS 

Salonique, 18 décembre. - L'établisse-
ment du blocus effectif contre les côtes de 
la vieille Grèce a provoqué une grande 
inquiétude. Selon des dépêches reçues d'A-
thènes, les journaux antiententistes, qui 
seuls paraissent, témoignent d'une grande 
nervosité. Ils s'efforcent néanmoins de 
rassurer la population en annonçant que 
le gouvernement prend toutes les mesures 
utiles pour conjurer la disette. 

Le journal « Embros » recommande la 
plus stricte économie. Il demande qu'on 
fasse l'inventaire des vivres existant en 
Grèce et que la vente soit rigoureusement 
proportionnée aux besoins. 

Le gouvernement serait sur le point de 
désigner des fonctionnaires et de nommer 
des commissions qui feraient l'inventaire 
des vivres et du charbon, établiraient un 
rationnement par cartes et prendraient 
des mesures contre les accapareurs. Tou-
tefois, la panique s'est déjà t'ai sentir sur 
le marché d'Athènes. Un renchérissement 
a déjà élé signalé. Les membres du gou-
vernement national et ses conseillers ont 
délibéré sur la situation. 

LE BLOCUS EST MAINTENU 
Athènes, 18 décembre. — M. Lambros a 

déclaré savoir que le blocus ne sera levé 
qu'après la solution définitive de la ques-
tion des réparations. 

LES ARRESTATIONS A ATHENES 

Salonique, 10 décembre (retardée). — 
Parmi les personnalités suspectes de ve-
nizelisme et arrêtées à Athènes, on doit 
relever le nom du docteur Bensis, émi-
nent praticien, ancien élève du docteur 

Chantemesse, professeur à la Faculté 
d'Athènes, et francopnile convaincu. M. 
Glynos, directeur de l'Ecole normale su-
périeure; M. Condylis, professeur au lycée 
Arsakion; le docteur Aravantinos, frère du 
député venizeliste; le négociant Théologis 
ont été également arrêtés, ainsi que de 
nombreuses femmes de l'aristocratie. (Ra-
dio.) 

Communiqué par le bureau macédonien : 
Le docteur Bensis est le beau-frère de M. 
Léon Maccas, directeur du bureau macé-
donien. 

LE ROI PIERRE SUR LE FRONT 
Salonique, 18 décembre. —- Le roi Pierre 

de Serbie a visité le front; il s'est montré 
très satisfait. 
UN COMBAT AERIEN EN MACEDOINE 

Salon.que, 18 décembre. — Hier diman-
che, deux avions anglais avaient été char-
gés d'effectuer une reconnaissance dans 
la région de Draina. 

En dépit de l'artillerie germano-bulgare, 
les deux avions parvinrent . accomplir 
leur mission. Au retour ds furent atta-
qués au-dessus de Draraa par deux appa-
reils allemands. Dès le début du combat, 
qui so livra à 3,000 mètres d altitude, un 
des avions anglais eut les principaux fils 
de la conduite atteints; il put atterrir sur 
la rive droite de la Struma, en territoire 
ami. L'autre appareil anglais, monté par 
le chef d'escadrons de cavalerie helléni-
que Verichio et par le pilote anglais VVal-
ta Scott, soutint un violent combat con 
tre les deux avions ennemis, dont l'un fut 
abattu. 1! est rentré indemne à Salonique. 
M. VENIZELOS MOBILISE DANS 

LES ILES DE L'EGEE 
.Salonique, 18 décembre. — M. Venize-

los a décrété la mobilisation générale dans 
toutes les îles de la mer Egée. 

LA PRESSE C.QUNARISTE RESTE 
VENIMEUSE 

Le Pirée, 18 décembre. — Les journaux 
d'Athènes publient toujours des articles 
pleins de soupçons vis-à-vis de l'Entente, 
et même pleins de menaces. 

Il y a donc contraste complet et inquié-
tant entre lé ton de la presse et les décla-
rations rassurantes du gouvernement. 

Dans es conditions, il est bien difficile 
que s'établisse une réciproque confiance 
entre l'Entente et le cabinet d'Athènes. 

avons-nous payé cet honneur et cette g!of< 
re; de combien de ruines, de combien d« 
sang? » 

Qu'allons-nous faire pour relever nos 
ruines et refaire notre sang? Voilà le pro-
blème de l'avenir. Mettons notre espoir, 
dans les vertus que l'àme française a ré' 
vélées au monde : « Ayons confiance en 
nous. Croyons fermement et travaillons, 
prenons de la peine; en France, c'est la 
fends qui manque le moins. » Reprendra 
ou développer le travail des champs, da 
l'usine, mettre en pleine valeur notre sol 
dont nous n'avons pas encore découvert ton-
tes les richesses naturelles; devenir, danï 
notre économie nationale, des réalistes réa-
lisants; combattre le vice, l'ignorance et 
1 egoïsme; enseigner la France à tous les 
Français, sans orgueil, sans injustice en-
vers aucun peuple, mais avec la pleine 
conscience de notre dignité; expliquer à -

.tous nos enfants ce. qu est la France; C3 
que sont ses vertus, ses défauts, sa part 
dans !a commune œuvre humaine-, les pé-
nétrer de son idéal; tels sont résumés à/ 
grands traits les enseignements du discours 
du maître éminent qui, dans ses jours 
avancés, continue à croître en sagesse et 
en haute raison. 

Il a parié des ruines à relever sur notre; 
sol; parmi ces ruines, il faut ranger celles 
de sa demeure héréditaire, dont il parlait 
jadis avec tant d'aimable bonhomie, et que> 
les Allemands détruisirent avec allégresse 
au début de l'invasion. 

Les Boches ne se lassent point de bra 
ver la conscience humaine. lis multiplient 
en pays occupé leurs exactions, leurs dé-
portations de non-combattants. On protesta 
chez les peuples civilisés, mais ils se rient 
de ces blâmes platoniques. 

Les nations de l'Entente ont négligé un 
de leurs impérieux devoirs. Elles avaient 
un moyen de modérer ce débordement 
d'infamies; il s'agissait pour elles de sa 
concerter, afin de déclarer officiellement! 
que, le moment venu, des représailles se-
raient exercées en pays allemand. Devant 
la destruction systématique, de son pays, 
M. Maurice Maeterlinck demandait aveu 
insistance aux alliés de désigner en Alle-
magne des villes otages qui répondraient,1 

pierre par pierre,,de l'existence des villes 
belges ou françaises : « Devant certains-
adversaires, ajoutait-il, la menace la plus 
barbare est légitime et nécessaire, parce 
qu'elle est la seule qu'ils soient en mesura 
de comprendre. » 

A la même époque, le colonel Reping« 
ton écrivait dans le Times : « L'Allemagna 
est retombée en pleine barbarie, et lors-
que les troupes alliées seront en situation 
de se venger, l'Allemagne rencontrera la 
juste peine de ses forfaits. » 

Plus récemment, au début du mois der-
nier, dans un grand meeting qui eut lieu 
à Londres, dans la Cité, le colonel Paga 
Croft fit une déclaration qui souleva l'en-
thousiasmé de l'auditoire. Il affirma qua 
c'était le devoir du gouvernement d'annon-
cer au monde entier qu'à la fin de la 
guerre la Grande-Bretagne exigerait pour 
chaque carène et pour chaque tonne de la 
flotte marchande coulée par des sous-ma-
rins des compensations strictement équi-
valentes avant même d'envisager la ques-
tion de la paix. 

Tout cela est on ne peut plus fondé, 
mais il y manque encore la consécration 
officielle, et les Boches continuent à pen-
ser qu'ils jouent sur le velours. 

ALBERT ROBERT. 

aquiiiage 
il parait qu'on vient de jouer, en Alle-

magne, la « Fille du Hégiment », rcma. 
niée à la mode boche, tes costumes fran-
çais n'étant plus possibles. Alors, Sul-
pice s'appelle Sulpicius, et il est vêtu en 
troupier du temps de Frédéric II. 

Le jeune premier est un brillant lieu*, 
tenant prussien, et on entend dans la 
coulisse le canon de liosbach. Le «Salut 
à la France ! » est remplacé par un « Sa-
lut à la Prusse!» et tout est à l'avenanl., 

Les Allemands n'avaient pas attendu 
la guerre pour dénaturer les œuvres 
qu'ils traduisaient à leur goût. Quand 
V « Annonce faite à Marie», de Claude!, 
jut représentée à Uellerau, en 4013, les, 
quelques spectateurs français qui assis* 
iaicnl à la représentation furent con[on< 
dus de stupeur : Pierre de Craon était de. 
venu Peler von Ulm, et, au lieu de la 
phrase: « C'est le roi qui va à Reims .i, 
H y avait : « Der Kaiser gcht nacli Spcirr « 
(L'empereur va à Spire.') 

SUR LE FRONT DE MACÉDOINE 

EMBARQUEMENT DE TROUPES EN GARE DE S. 
l'n. MEUlllSSE, 

FEUIJXETO.N DE LA PETITS GIRONDE 
<lu 19 décembre 1916. 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Isîîresse d'Empereur 

Il me prenait, je le vovais bien, pour un 
tiaïf, dont je m'étais efforcé, du reste, de 
jouer le rôle auprès de lui, et pour cela 
certainement il s'était intéressé à moi. 

Je fis part à André do toutes ces réfle-
Kions, et lui-même sentit son chagrin di-
minuer un peu. 

— Oh ! pourvu que nous la retrouvions ! 
mtlrmura-t-il. Tout le reste... 

Oui, je savais que le reste le préoccupait 
peu, lui. Il ne voyait que son amour. 

L'important pour moi aussi, c'était ma 
fille, mais je voulais autre chose. 

Quand nous eûmes bien parlé de nos 
projets, de nos espoirs, ic combinai avec 

André là tête que je devais prendre pour 
me rendre chez mon ennemi, et nous nous 
arrêtâmes à une physionomie devant faire 
de moi un tout autre homme que celui que 
j'avais été autrefois et que j'étais à ce mo-
ment, sans cependant tomber dans la char-
ge et la caricature. 

A l'aide d'un enduit spécial, André ca-
cha les plaies de mon visage. Il me plan-
ta au-dessus des lèvres une fine mousta-
che, me tailla les cheveux, et quand il eut 
terminé son travail, j'avais absolument 
l'air d'une gravure de mode. 

J'étais devenu un jeune et joli garçon. 
Il ne me manquait plus qu'une toilette 

appropriée, il me fut facile de me la pro-
curer. 

André m'acheta une canne, un monocle. 
Les monocles étaient en vogue à ce mo-
ment. 

Et quand je me vis avec un pantalon à 
pieds, une large redingote, un stick à la 
main et un chapeau de soie à fond large 
et aux ailes retroussées sur la tête, j'avais 
tout à fait l'air d'un de ces fashionables 
qu on rencontrait alors paradant sur le 
boulevard entre cinq heures et sept heures 
du soir. 

, J'aurais pu me mêler, sans disparate, à 
leur foule élégante et désœuvrée, mais j'a-
vais mieux à faire. 

Satisfait de celte espèce de répétition gé-
nérale, je me déshabillai *et rentrai dans 
mon hôtel pour me reposer un peu, me 
promettant de venir le lendemain repren-
dre mon déguisement au moment de me 

rendre chez Drouard dans les combles du 
palais des Tuileries. 

IV 

Fumiste et Cocher 

Le lendemain, avec la désinvolture d'un 
parfait gentleman, je me présentai à la 
petite porte du palais des Tuileries que 
mon ennemi m'avait indiquée et lui ser-
vant d'entrée particulière. Il y avait déjà 
une grande animation à l'intérieur de l'im-
périale demeure où devait avoir lieu ce 
matin-là, ainsi que je le sus plus tard, un 
grand déjeuner. 

On fit d'abord quelque difficulté pour 
me laisser passer, mais quand je pronon-
çai le nom de Drouard tout le monde s'in-
clina. 

Il est inutile que je cherche à décrire le 
luxe de la cour de Napoléon III à ce mo-
ment où il semblait à l'apogée de son rè-
gne, où il était du moins au faite de sa 
grandeur, jouissant, avant que son auto-
rité eût été battue en brèche par une oppo-
sition acharnée, d'un pouvoir presque ab-
solu. 

Une sorte de terreur régnait encore en 
France et personne n'osait parler trop 
haut. Mais, -si le peuple demeurait silen-
cieux et triste, dans l'entourage de l'em-
pereur on s'amusait ferme. 

Je croisai ce matin-là dans les escaliers 
et dans les couloirs une quantité de fem-

. mes en grand tralala, de chambellans cha-
marrés de décorations et de broderies, cir-

culant d'un air affairé, généraux en grand 
uniforme, officiers de tous grades, valets 
en livrée et gantés, courant de droite et de 
gauche. Un mouvement, une animation ex-
traordinaires. Je me faufilai à travers tou-
tes ces allées et venues le plus discrète-
ment du monde, m'efforçant de passer ina-
perçu le plus possible. 

D'ailleui»s, personne ne sembla faire 
attention à moi. Personne ne m'interrogea, 
et je pus arriver sans encombre jusqu'à 
la porte du cabinet où mon nouveau chet 
m'attendait. 

Je trouvai celui-ci dans tous ses états. Il 
allait et venait dans son bureau comme un 
fauve en rage. 

El, ne m'ayanf pas reconnu sous mon dé-
guisement, il commença par me mettre 
dehors.. 

— J'ai dit quec je n'y étais pas ! Je n'y 
suis pour personne ! Qu'est-ce qui vous a 
laissé monter ? Et qui êtes-vous ? 

Je m'amusai un instant de sa fureur, 
puis je me mis à rire, et Dieu sait si j'en 
avais envie, et si je n'aurais pas plutôt 
sauté avec bonheur à la gorge du misé-
rable ! 

Mais il fallait dissimuler, dissimuler 
pour me venger, et cette vengeance, je sen-
tais que je la tenais maintenant : elle vien-
drait quand je le voudrais, et je n'avais 
plus qu'a attendre l'heure propice, le mo-
ment, où se présenterait l'occasion qui la 
ferait complète, effroyable ! 

Je me mis donc à rire, malgré les affres 
dont .j'étais dévoré, et je dis : 

—Vous ne m'avez Das reconnu ? 

Il me regarda plus attentivement et 
murmura : 

— Du tout. Du diable si je puis mettre 
un nom... 

— Lesourd, fis-je. 
H leva les bras au ciel. 
— Le balafré ? 
— .Lui-même. 
— Ah ! mon cher, tous mes compliments. 

J'avais bien raison de penser que vous 
étiez un homme intelligent. Il est impossi-
ble vraiment qu'on vous reconnaisse. 

Il tourna un moment autour de moi, 
puis il déclara : 

— C'est vraiment parfait ! Savez-vous 
que vous êtes presque joli-garçon comme 
ça ? 

—-Mais j'espère bien l'être tout à fait. 
— Et élégant. Vous pourriez même faire 

des conquêtes. 
— Malheureusement, dis-je en riant, il 

ne faudrait pas me passer la main dans 
les cheveux ou m'embrasser trop fort. 

— Franchement, dit le policier sans rire, 
c'est très bien et vous m'avez l'air d'un 
gaillard très fort. 

Puis, me frappant sur l'épaule, d'un air 
familièrement protecteur : 

— Vous pouvez aller loin, mon petit, si 
vous voulez marcher franchement avec 
moi. 

— Je ne demande pas mieux, répondis-je 
avec ic plus de sincérité que je pus met Ire 
dans mon accent. 

— La position que j'occupe ici est mer-
veilleuse, extraordinaire". ,lc peux tout. Je 
disDOse dfi LnuL J'ai à ma discrétion tuie 

et bien garnie. caisse toujours ouverte 
Mais je suis, je ne vous le cache "pas, a 
la merci d'une gaffe ou d'un échec. A la 
moindre sottise, et, moins, au moindre 
coup de malchance, je serais brisé comme 
verre, et jo no sais pas où cela me mène-
rait. H no faut donc pas faire de faux pas. 
Si vous vous mettez avec moi, vous serez 
comme moi. Vous partagerez ma fortune 
en cas de succès, ou subirez mon destin 
si la déveine se ■met dans nos affaires. 
Etes-vous disposé à marcher coûte que 
coûte ? 

— Absolument. 
— Je ne parlerais pas comme cela à tout 

le monde. Mais vous m'avez plu lotit de 
suite. Vous êtes neuf dans le service, en 
dehors des compétitions, des intrigues, des 
jalousies, des infamies sévissant dans la 
boite, et je ne veux pas, si vous êtes à 
moi, que vous y mettiez les pieds. 

— Où cela'? ". 
— A la boîte, à la .préfecture. Vous ne 

connaissez personne là-bas ? 
— Personne. 
— C'est ce qu'il fau 

enn naissances. Ne 
n'obéissez qu'à moi ! 

— Je ne demande pas mieux. 
— Et tout ira. bien I Maintenant, écon-

tr-z-moi nttcnlivcnicnt. Je . suis horrible-
ment pressé. 11. y a iin grand, déjeuner 
tout à l'heure, et il l'aul que j'y sois. . 

— Vous ('1rs invité î fis-je naïvement. 
— Mais non. 11 'faut que je sois dans la 

coulisse, pour surveiller. ' 
— Ix.s invité» '? ma raèrlai.» 

Ne faites pas 
voyez que moi 

— Les invités, le service, jusqu'aux honv 
mes de garde. 

— Vraiment ? 
— L'ennemi peut se glisser dans la pla». 

ce a tout moment et sous toute espèce éa 
lormcs. Nous sommes toujours sur le qui-
vive ici, L'empereur est craint, mais if. 
n est i>as aimé. Je vous dis cela en confi-
dence et parce qu'il faut que vous le sa-
chiez, puisque vous allez bientôt, sans dou-
te, comme moi-même, tenir sa vie entra 
vos mains. Non, il n'est pas aimé, et il 
ne laut qu'un coup. C'est de cela juste-
ment que je voulais vous parler. Je no 
sais pas si j'aurai le temps. 

Il regarda sa montre. 
— Oui, j'ai encore une bonne demi-hen«, 

re. C'est plus qu'il ne nous faut, et il est né-1 

cessaire que vous soyez mis au fait tout d« 
suite, car c'est dès maintenant que votre 
lâche vu commencer. 

■— Bon, lis-je en ayant l'air de prêter A 
tout ce qu'on me disait la plus vive attei» 
tion. 

— Elle sera rude, peut-être. 
— Tant mieux ! 
— Dangereuse même 
— C'est ce que je désire. Je ne tiens pa» 

a la vie. Dans ma situation... 
Drouard haussa les épaules. 
; - Parce que vous êtes laid ? Vous m* 

faites rire. Vous aurez encore de bons m» 
uicuts. Vous le verrez ! . 

(A suivrêJ 



DEVANT VERDUN 

Ecbsc d'an gros Effort de 
Paris, 18 décembre. — Les Allemands 

Tint réagi , avec vigueur dans la soirée 
d'hier, après un intense bombardement 
préparaloire cnntixj notre nouveau front 
sur la rive droite de la Meuse. 

L'ennemi, après avoir momentanément 
réoccupé un seul point (la ferme des Cham-
brcltcs), en a élé repoussé dans la mati-
née suivante, et nos positions ont été main-
tenues intégralement. 

D'autre part, on annonce officiellement 
le bilan de la victoire du 15 décembre de-
fjont Verdun II se solde par un nombreux 
(t riche butin, qui confirme l'importance 
âu succès qu'attestait déjà l'étendue du 
Vrain conquis. 

Une prodigalité est surtout remarquable 
dans rémunération du butin : c'est le chif-
fre des prisonniers, dont le nombre crois-
sant est un indice sûr de la démoralisation 
ae l'ennemi. 

Rien qu'en prisonniers, en effet, les Alle-
mands ont perdu la valeur d'une des cinq 
divisions engagées dans cette affaire. 

Le nombre de leurs soldats tués ou bles-
sés représente bien la valeur d'une autre 
division. 

La journée aboutit donc, pour nos adver-
saires, à la mise hors de combat d'effectifs 
dont l'importance équivaut à un corps d'ar-
mée. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
• Du 18 Décembre (14 heures) 

'Au sud de la Somme, un détachement ennemi qui tentait d'aborder nos lignes 
tu sud de Bcrnif, a été repoussé à la grenade. 

Sur la rive droite de la Meuse, à la suite du bombardement signale dans le Com-
muniqué d'hier, les Allemands ont violemment contre-attaqué en {in de fournée nos 
nouvelles positions. Us n'ont réussi à prendre pied que sur un point, à la {erme des 
(Jitambretles, dont nous continuons à tenir les abords immédiats. 

Partout ailleurs, nuit calme. 
Le nombre des prisonniers faits par nous depuis le 15 décembre sur le front 

ne Verdun s'élève, d'après les résultats actuellement connus, à ONZE MILLE 
TV.OIS CENT QUATRE-VINGT-SEPT dont DEUX CENT QUATRE-VINGT-QUATRE 
OFFICIERS. Le matériel pris ou détruit comprend CENT QUINZE CANONS, 
CUARANTE-QUATRE LANCE-BOMBES, CENT SEPT MITRAILLEUSES. 

Du 18 Décembre (33 heures) 
'Au sud de la Somme, assez grande activité des deux artilleries dans le sec-

leur de la Maisonnette. 
Ce matin, vers quatre heures, un détachement ennemi qui tentait d'exécuter 

un coup de main sur nos tranchées au sud de Frcsnes a été repoussé à coup de 
grenades. 

Sur la rive droite de la Meuse, nos troupes, au cours d'un vif combat, ont rejeté 
l'ennemi de la ferme des Chambrettes que nous occupons de nouveau en entier. Nous 
Qvons pris deux mitrailleuses. 

Canonnade intermittente sur le reste du {ront. 
Un avion ennemi a fêté cinq bombes sur Vieux-Thann. Pas de dégât. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 18 Décembre (SS heures) 

Nous avons pénétré, la nuit dernière, dans les tranchées au sud d'Armentic-
res, faisant subir des pertes à l'ennemi et lui enlevant un certain nombre de pri-
sonniers. 

Aucun autre événement à signaler, en dehors de l'activité ordinaire de l ar-
tillerie dans la vallée de l'Ancre et les régions de Moreuil et de Loos. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
©FFBC3S3IL Salonique, 18 Décembre 

Brouillard persistant sur le {ront de Macédoine. Aucun événement important à 
tbjnalcr. 

OFF5CIEL SERBE Salonique, 18 Décembre 
Hier, action habituelle d'artillerie et combat sans importance des éléments avan-

cés d'infanterie. 
OPiFSeiElv BRITANNIQUE Londres, 18 Décembre 

Nos troupes ont réus-si un raid contre les tranchées dans la région d'Hazna-
'ur sué le front de la Siruma, et à Brest, sur le lac Doiran, les 16 et 17 décembre. 

' L'ennemi a eu iO morts. Nous avons {ail des prisonniers. 
Nos aviateurs ont bombardé la gare de Tumba et causé des perles aux trans-

ports ennemis sur la route de Ghevgeli à Cherniste. 

m événements de firèce 
CE QUE NOUS DEMANDONS 

EU REPARATION DU UUET-APLNS 
Le Pirée, 18 décembre. — Les alliés ont 

demande, notamment, pour la réparation 
des attentats d'Athènes, des salves d'ar-
tillerie on l'honneur des drapeaux alliés, 
le rétablissement des divers contrôles al-
liés et une indemnité, l'amnistie pour les 
nombreux venizelistes, soit emprisonnés, 
soit fugitifs. 

Afin d'assurer un résultat durable, in-
dispensable, le blocus continuera jusqu'à 
ce (pie nous ayons obtenu une entière 
satisfaction, ajoute le journal. Sinon, le 
gouvernement grec aurait recours aux 
procédés dilatoires qui lui sont habituels. 
Les effets du blocus se font déjà sentir; 
il faut qu'il continue encore au moins un 
mois, pour que tous les sujets hellènes se 
lèvent contre Constantin. s. 

• NOUVELLE NOTE 
DES ALLIES A CONSTANTIN 

Athènes, 1 ! décembre. — une nouvelle 
Note diplomatique concernant les événe-
ments sanglants des 1er et 2 décembre 
çora présentée au gouvernement grec. 

LES BULGARES BOMBARDENT 
MONASTIR 

Corfou, 1§ décembre. — Le bureau de 
ra presse serbe communique la note sui-
vante : 

<( Les Bulgares ne cessent pas de bom-
barder Monastir; tous les jours il y a de 
nombreuses victimes dans la population 
civile. Les obus ennemis ont détruit en 
une ::eulc journée 101)" maisons et tué 20 
civils, ca grande parti» des femmes et des 
entants. 

Los unies ne sont pas épargnées, les 
églises de la Sainte-Vierge et de Sainte-
L'édelle ont été anéanties. Pendant que les 
obus tombaient sur l'église de la Sainte-
iVicrgej la population, en pleurant, sauvait 
ries décombres les saints objets du culte, 
en maudissant les Bulgares qui se ven-
gent ainàj sur une ville ouverte. 

Monastir étant une ville entièrement 
ouverte, le bombardement ne peut obtenir 
vueun résultat militaire, tous les soldats 
étant en -dehors de la ville sur leurs po-
Bitions. Voilà une preuve de plus de l'im-
oiété ries Bulgares. 

LEO MINISTRES ALLIES AU PIREE 
Athènes, 18 décembre. — Les ministres 

alliés sont toujours à bord des navires de 
jjiierre alliés dans le Pirée. 

LEMNOS CONTRE CONSTANT»! 
Salonique 17 décembre. — Les habitants 

le. l'île de. Lemnos ont lancé une proclama-
lit u où ils déclarent le roi Constantin déchu 
de s lis ®(.phs nu trône et désignent une com-
mission de notables à l'effet de communi-
quer ecttf décision au gouvernement provi-
soire de Salonique. 

CE QU'ATTENDRAIT CONSTANTIN 
Amsterdam, 18 décembre. — La « Gazel-

le de Francfort;)! donne à entendre que le 
roi Constantin n'a accepté l'ultimatum des 
nllics que i-v/ur gagner du temps, et que 
les condition^ qui lui sont imposées en-
traveront davantage encore sa politique 
tle neutrahlô indépendante; mais si la ni-
lion cl l'aimée lui restent fidèles, il gar-
dera une liberté d'action suffisante pour 
prendre les décisions nécessaires lorsque 
les événements les rendront opportunes. 
Ce moment dépend de la situation politi-
que et mililaire qui oscille à présent entre 
les espoirs de paix et la continuation de 
la gui rre h outrance. 

Le journal allemand paraît vouloir insi-
Ru*r que Constant n attend' pour se join 
lire à l'Allemagne que les propositions de 
caix dp celle dernière soient rejetées. 

Navires coulés 
Londres, 1S décembre. — Le vapeur da-

no s <( Michaïl-Ontchoukoff » a été coulé. 
La goélette anglaise « Constance:M,ary » 

a été coulée le 10 décembre par un sous-
(narin. L'équipage a été sauvé. 

Le « Visiar » est relâché 
Copenhague, 17 décembre. — Le vapeur 

nVidar», capturé par les Allemands, a 
élé relâché. Il a passé à Copenhague, en 
roule pour Hait Les lettres et les colis 
postaux ont' été débarqués a Swincmunde. 

Violente Tempête 
en Méditerranée 

Toulon, 1S décembre. — La tempête sé-
vit, les sémaphores des côles signalent la 
fnc-r comme démontée. La préfecture ma-
ritime a été avisée qu'une tartane a som-
bré à la Tour-Fondue et s'est brisée sur 
îles rochers. L'équipage a été sauvé. Dans 
le port et en rade, des mesures ont été 
prises pour éviter les accidents. 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 17 décembre. — Le vapeur « Fê-

lix-Touache » est arrivé cette après-midi, ve-
nant directement de Tunis et ayant à bord 
I>87 passagers, dont lGi travailleurs kabyles 
pour la main-d'œuvre agricole. Le vapeur 
pBallîan » est également arrivé, venant de 
«astia, avec 552 passagers à bord. 

Un Record de Croisière 
Zurich, 18 décembre. — On mande de 

Jperlin que le sous-marin allemand qui a 
jéoulô le «Caledonia» vient de rentrer au 
port, malgré l'avarie reçue dans le choc 
,»vec le paquebot anglais. Ix; submersible 
« battu,,tous les records de croisière; il 
,-èst resté en mer 55 jours sans relâcher 
'M sans SA ravitailler^ 

La Pais Allemande 
Par qui aurait été suggéré 

le Projet 
Zurich, 18 décembre. — Le projet de 

paix des Allemands a été suggéré au kai-
ser par les chefs des grandes entreprises 
industrielles et commerciales, en particu-
lier par MM. Ballin et Ralhenau. On as-
sure également que les directeurs do la 
Deutsche Bank et des grandes Sociétés de 
crédit ont représenté le projet comme ab-
solument indispensable. 

Si l'Angleterre refuse de causer 
Zurich, 18 décembre. — Dans une as 

semblée du parti libéral tenue à Berlin, 
Frédéric Naumann a déclaré que si l'An-
gleterre ,efuse la proposition de paix aile 
mande, l'Allemagne continuera la guerre 
avec toutes ses armes et tous ses moyens-
Le choix de ces moyens ne serait pas lais-
sé au Parlement, mais à d'autres autorités 
responsables de l'empire. 

Le Sultan aussi parle de Paix 
à ses Soldats 

Genève, 18 décembre. — on mande de 
Constantinople : 

Le sultan a adressé à ses troupes le Ma-
nifeste suivant : 

(( Soldats, mes enfants. Quoique ferme-
ment convaincu que, par la continuation 
des victoires remportées par vous et par 
vos compagnons d'armes, vous vaincrez 
définitivement l'ennemi, j'ai fait, de con-
cert avec les souverains alliés, des propo-
sitions pour entrer en négociations de 
paix, ceci dans le but d'empêcher une trop 
longue effusion de sang. Je ne sais si cet-
te tentative humanitaire portera ses fruits. 
Jo vous demande de continuer à remplir 
votre devoir ' avec la môme fermeté, la 
môme vaillance, le môme Héroïsme et le 
même esprit d'abnégation jusqu'à ce que 
nous ayons obtenu une paix honorable. Jo 
prie le Tout-Puissant de continuer à pro-
téger nos armes. » 

Le Reichstag discutera-Hl 
la proposition de Paix ? 

Rotterdam, 18 décembre. — Les conser-
vateurs allemands s'unissent aux natio-
naux libéraux pour protester contre les 
propositions de paix et la façon dont elles 
ont été faites par M. Betnmann-Hollweg, 
et appuient la demande d'une convocation 
du Reichstag, ou au moins de sa commis-
sion des affaires étrangères, pour discuter 
l'acte de l'empereur offrant la paix aux 
ennemis sans consulter le pays. (Radio.) 

Déclarations pessimistes 
d un Banquier de Francfort 

Amsterdam, 18 décembre. — Un grand 
banquier francfortois, dont le nom est bien 
connu à Paris et à Londres, a fait des dé-
clarations intéressantes à un journaliste 
hollandais sur les désirs de paix de l'Alle-
magne : 

<( Les offres du chancelier, a-t-il dit, par-
faitement sincères, ne sont pas tout à fait 
désintéressées. En effet, le gouvernement 
allemand, bien que se considérant comme 
vainqueur, prend délibérément une atti-
tude de vaincu et demande la paix parce 
que, derrière la mise en scène théâtrale 
dont l'empereur, Hindenburg et le chance-
lier entourent oe geste très simple et très 
naturel, il y a simplement ceci : l'Allema-
gne n'en peut plus ! L'Allemagne en a 
assez ! Oh ! pas militairement ! Nous som-
mes tranquilles pour un bon bout de 
temps; nous avons encore beaucoup d'hom-
mes dans les garnisons de province, et 
nous pouvons produire des munitions en 
quantités immenses. 

» Mais, économiquement, l'Allemagne en 
a assez. Nous avons assez souffert de la 

.privation et de la paralysie de notre in-
dustrie. Nous voyons devant nous la rui-
ne commerciale, la débâcle financière, la 
fin de notre crédit. Nous avons fini par 
comprendre que le jeu formidable avait 
trop duré. 

» Il nous est indifférent de prendre les ca-
pitales étrangères, que nous serons évi-
demment forcés de rendre un jour, si nous 
ne pouvons ni vaincre les années enne-
mies ni imposer nos conditions à notre 
heure. Nous avons compris que nous ne 
vaincrons jamais nos ennemis, jamais. 
Nous nous sommes trompés, et nous 
avons été trompés sur l'altitude de l'Ita-
lie, de la Roumanie, trompés sur celle de 
l'Angleterre et de la Belgique, trompés 
formidablement sur la force de résistance 
et l'unité morale de la France, trompés 
sur l'attitude des neutres, notamment des 
Etats-Unis, qui haïssent aujourd'hui l'Al-
lemagne plus que n'importe quel pays 
ennemi. Tous nos ministres des affaires 
étrangères, tous nos ambassadeurs nous 
ont menti. Heureusement, nous avions 
une bonne armée; elle nous a épargné bien 
des misères, sans quoi nous étions finis. 
Mainlenant encore, nous sommes bien ma-
lades pour nou3 remettre. Où prendrons 
nous de l'argent, voilà la question inso-
luble pour l'Allemagne. Demain, elle sera 
ruinée financièrement. » 

LA SUISSE 
restera neutre 

L'Ambassadeur japonais 
à Pétrograd 

Tokio, 11 décembre. — Le vicomte 
Uchida est nommé ambassadeur du Japon 
à Pétrograd.  ^ 

La Tempête en Espagne 
Madrid, 18 décembre. — On mande d'Al-

gésiras à Cadix qu'une violente tempête 
sévit qui empêche la sortie des navires. 

On signale d'autre part qu'un grand 
nombre de bâtiments se sont réfugiés è 
.Gibraltar.. fRadio^ 

Berne, 18 décembre. — M. Schulthess, 
élu président de la Confédération helvéti-
que, a fait à un de nos confrères les dé-
clarations suivantes : 

" Tout en assumant cette charge, a-t-il 
dit, je resterai chef du département de 
l'économie politique dont les services, très 
étendus et très importants, surtout en ce 
moment, solliciteront la plus grande par-
tie de mon activité. 

» La politique de la Suisse, dictée par nos 
traditions, notre volonté et même nos in-
térêts vitaux est et restera celle d'une 
neutralité loyale et absolue vis-à-vis do 
tous les belligérants, somenue par la ré-
solution inébranlable de défendre notre 
intégrité et notre indépendance contre qui 
que ce soit. Toute assertion contraire est 
entièrement dénuée de fondement. » 

Parlant de la situation économique déli-
cate de la Suisse, M. Schulthess a dit : 
«Je ne crois pas me tromper en disant 
que les malentendus qui ont pu surgir ex-
clusivement sur le terrain économique en-
tre la Suisse et votre pays, sont sur le 
point de se dissiper complètement. » 

Préparons-nous à toutes 
les Eventualités, dit le Président 

de la Confédération helvétique 
Zurich, 18 décembre. — A sa réception 

dans son pays d'origino, Argavie, M. 
Schultess, le nouveau président de la Con-
fédération, a fait cette déclaration : 

« La Suisse doit le précieux avantage de 
jouir des bienfaits de la paix au milieu 
d'Etats belligérants au fait qu'elle est 
prête à tous les sacrifices pour sauvegar-
der son indépendance, à l'unanimité du 
peuple suisse dans sa décision claire et 
nette de défendre la neutralité du pays 
et de la maintenir loyalement à l'égard de 
tous. La lutte héroïque des peuples de 
l'Europe ne peut pas laisser la Suisse in-
différente. Pourtant, elle doit réserver au 
pays lui-même le meilleur de ses senti-
ments, de ses efforts ot de sa volonté. Un 
vœu est aujourd'hui chez nous, sur toutes 
les lèvres : la paix. Mois nous devons aus-
si nous préparer à toutes les éventualités 
et aussi à tenir, au milieu des circonstan-
ces encore plus difficiles, devant cet ave-
nir. Jurons-nous tous, mutuellement, de 
rester fermement unis à l'intérieur et de-
vant l'étranger, en demeurant charitables 
et bons pour les victimes de la guerre. » 

En Espagne 
LES GREVES SERONT REPRIMEES 

Madrid, 18 décembre. — Des mesures 
rigoureuses ont été prises er. prévision de 
la grève poûr le maintien de l'ordre. Une 
proclamation du chef de la Sûreté a été 
affichée. Elle rappelle les di-positions de 
la loi de 1909 sur les grèves et annonce 
que toute tentative pour susciter des trou-
bles sera réprimée avec énergie. Elle l'ait 
appel au bon esprit et au sang-froid du pu-
blic. 

Les Sous-Marins allemands 
aux Canaries 

Madrid, 18 décembre. — L'un des six 
y?peurs allemands mouillés dans l'avant-

t de Kab, aux Canaries, fait presque 
rnellement, au vu et au su de tout le 
ride, des signaux lumineux. Et l'ordre 

; faire rentrer à l'intérieur du port les 
navires réfugiés n'a pas encore été mis à 
exécution. 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
\ Genève, 17 décembre. — Le Bulletin alle-
mand d'hier soir signale que la lutte d'ar-
tillerie a été violeme par m :ments dans la 
région de la Somme, et que, sur la rive 
droite de la Meuse, après une nuit tran-
quille, les combats ont repris dans la jour-
'éfi. 

Dans la grande Valachie, et en Dobroudja, 
les armées allemandes auraient gagne un 
terrain considérable sur certains points au 
nord de la Jalomitza Inférieure, précisent 
les dépêches bulgares. 

En Macédoine, la situation est calme. 

Le Remaniement 
du Haut Commandement 

Paris, 18 décembre. — Les généraux do 
Castelnau, Pétain et Roques seront pour-
vus d'un commandement important. Le gé-
néral Pellé, aide-major général, sera ap-
pelé au commandement d'une division. 

Le Général Pont, chef 
d'Etat-Major du Généralissime 

Paris, 18 décembre. — Le général Ni-
velle gardera comme chef d'état-major le 
général Pont, qui sort de l'arme de l'ar-
tillerie et commande actuellement une di-
vision après avoir été, au début de la 
guerre, chef du troisième bureau. 

Une Permission agricole 
aux R. A. T. 

Paris, 18 décembre. — Nos cultivateurs 
se préoccupent déjà des semailles du prin-
temps. Au ministère de la guerre, on y 
pense également. La question d'envoyer 
les R. A. T. en permission agricole de 
quinze jours pour faire leurs semailles fera 
1 objet d'une étude en temps opportun. 

Les Territoriaux auxiliaires 
et les Blessures par Accident 

Paris, 18 décembre. — On sait que les 
soldats versés dans le service auxiliaire, 
par suite de blessure de guerre, sont af-
fectés à la classe 87, et libérés s'ils sont 
territoriaux par leur classe. Le ministre 
de la guerre a décidé que les soldats ver-
sés dans l'auxiliaire par suite de blessure 
par accident au front, bénéficieront de la 
même mesure, à condition que la blessu-
re ait été reçue en service commandé.-

On va réorganiser 
notre Marine marchande 

Paris, 18 décembre. — D'accord avec 
M. Clavcillc, M. Ilerriot a arrêté des me-
sures en vue d'une meilleure adaptation 
des transports maritimes aux transports 
terrestres. En dehors de celte œuvre d'in-
térêt immédiat, le ministre dct. transports 
vient de charger un spécialiste, M. Bre-
ton, directeur de la Compagnie des char-
gcurs-Réunis, de dresser un programme 
d3 réorganisation de notre marine mar-
chande. Cette mission serait indépendante 
des services du sous-secrétariat de la ma-
rine marchande, qui s'occupe plus parti-
culièrement des questions de pêche et de 
législation maritime. 

La Crise dii Charbon 
Paris, 18 décembre. — Les municipalités 

continuent à prendre des arrêtés régle-
mentant l'éclairage public ou privé. 

A Nantes, une convention est interve-
nue entre la Ville et la Société d'éclaira-
ge ot de force par l'électricité aux termes 
do laquelle la Société s'engage à mainte-
nir la lumière dans toutes les usines et 
dans tous les magasins, sous réserve que 
l'usage des lampes à arc et des lampes de 
plus de 100 bougies est formellement in-
terdit. 

A Avignon, le Conseil municipal a déci-
dé la suppression totale de l'éclairage pu-
blic au gaz à partir de 22 heures. 

A Mendc, la ville manque complètement 
de pétrole; la municipalité a réquisitionné 
sur gare un wagon de 33 fûts de pélrolc 
dont elle a fixé la vente à 0 fr. 55 le litre. 

A Valence, un entrepôt de charbon vient 
d'être créé pour fournir du combustible 
aux indigents et réfugiés. Les autres habi-
tants sont pourvus de cartes leur donnant 
droit à 80 kilos tous les dix jours par la-
mille. 

Dans l'Ardèche, les Chambres de com-
merce sont chargées de centraliser les de-
mandes de charbon, dont, la rénartilion est 
faite nu public par un groupement char-
bonnier qui vient d'être constitué. (Radio.) 
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Les Blanchisseuses augmentent 
leurs Prix de 60 0/0 

Paris, 18 décembre. ~ 2,000 lavandiers 
so sont réunis hier. Ils ont appris que le 
préfet de la Seine a mis à la disposition 
de la blanchisserie 2,000 tonnes do char-
bon. Voilà qui vient aplanir quelque peu 
les difficultés. L'assemblée a voté un or* 
dre du jour remettant à une date ultérieure 
la fermeture des blanchisseries, et a dé-
cidé une augmentation de 60 % .pour les 
prix de JjlaacMssafie, 

Sur le Front russe 
L'AGTÎVITE REPREND SUR TOUT 

LE FRONT NORD 
Pétrograd, 18 décembre. — Le facteur 

actuel déterminant de l'activité sur le 
front russe est la gelée. Les rives maréca-
geuses du Stokhod commencent à durcir,f) 
et quoiqu'elles se prêtent encore diffici-
lement aux opérations, les Allemands es-
saient d'avancer les ' emplacements de 
leurs batteries. Les Russes, voyant ces 
préparatifs, ont intensilié la lutte d'artil-
lerie dans cette région, et la canonnade est 
devenue plus violente qu'elle n'a jamais 
été depuis l'été dernier. 

Plus au nord, où le terrain se raffermit, 
les patrouilles d'éclaireurs russes sont 
beaucoup plus actives et inquiètent l'en-
nemi par des raids fréquents et assez 
éloignés en arrière de ses lignes. 

Sur le front Riga-Dvinsk, la saison d'hi-
ver. commence. La rivière Missa est en 
certains endroits complètement gelée; des 
glaçons obstruent la Dvina, qui peut se 
trouver prise au premier jour, et il est 
déjà possible de marcher sur les rives. 
L'activité russo-allemande s'est considéra-
blement accrue dans le district de Riga, où 
le terrain est déjà gelé. 

LA POLITIQUE INTÉRIEURE 
DE LA RUSSIE 

Déclarations de M. Milioukoff 
Pétrograd. 18 décembre. — M. Miliou-

koff, leader des Cadets, a déclaré dans 
une interview sur la situation politique 
assez compliquée de l'empire russe : 

« Nous n'avons pas, en réalité, de régi-
me parlementaire. Le gouvernement peut 
dissoudre la Douma; la Douma ne peut 
renverser le gouvernement. Le gouverne-
ment n'émane pas de la Douma. Aujour-
d'hui, l'opposition a une majorité considé-
rable; aussi son action à la Douma de-
vient-elle effective; elle a élé la cause du 
départ de M. Sturraer. Chaque cabinet a 
porté dans sa déclaration l'expression du 
désir de travailler avec la Douma, mais 
ce désir reste, le plus souvent, platonique. 1 

»'Les récents événements 'ont pourtant / 
montré la force réelle de l'opinion publi-
que, exprimée par les députés. Nous vou-
lons que toutes les forces utiles travail-
lent pour le pays pendant la guerre; et 
nous considérons que nos organisations 
privées rendent à cet égard des services 
indispensables. Nous attendons du gou-
vernement qu'il favorise notre travail. » 

AU PARLEMENT 
A LA CHAMBRE 

Sur le Front Eoumaii 
La Manœuvre de Broussiîojf • 

sauve l'Armée roumaine 
Paris, 18 décembre. — D'après des nou-

velles arrivées des milieux militaires al-
liés, l'armée roumaine est complètement 
sauvée. Elle se trouve de l'autre côté du 
Sereth, où elle se réorganise à Jassy, nou-
velle capitale do la Roumanie. A Birlat et 
en Bessarabie dans ces régions inviolées, 
loin des champs de bataille, les divisions 
roumaines se regroupent, en vue de mou-
vements ultérieurs. 

C'est un vaste plan défensif que nos 
alliés russo-roumains ont conçu. Son exé-
cution est sur le point de prendre fin; 
c'est-à-dire que nous approchons du mo-
ment où Falker.hayn et Mackcnsen ren-
contreront des forces au moins aussi im-
portantes que colles dont ils disposent. 

Les Russes ont opposé une assez gran-
de résistance, dans la région de Buzeu, 
afin de permettre aux Roumains d'aména-
ger un front défensif entre Rimnicu-Sa-
rat et les marais du Danube. Sur ce front, 
nos alliés ont. l'intention, paraît-il, d'arrô-
ter la marche des armées ennemies. Sur 
tout le front, depuis Rimnicu-Sarat, à 50 
kilomètres environ au nord do Buzeu, jus-
qu'à la région marécageuse du Danube 
Balta, à hauteur de Harsova, il n'y a que 
des Russes. 

En Dobroudja également, ce sont les di-
visions de Sakharoff qui tiennent un nou-
veau front, depuis le Danube jusqu'à la 
mer Noire, dans une région boisée où la 
défense e^t relativement facile. 

La ligne oblique sur laquelle nos alliés 
vont engager le combat contre l'ennemi 
ne peut être considérée comme très solide; 
c'est pourquoi les Russes ont préparé de 
nouvelles positions, puissantes celles-là, 
sur le' Sereth, entre Focsani et Galatz. 
Entre ces deux lignes de défense, s'élève 
la ville importante de Braïla. Entre Rim-
nicu-Sarat et la région au sud du Trotus, 
se trouve une aimée roumaine comman-
dée par le général Av-fesco et forte de 
plusieurs divisions. Cette armée tient soli-
dement la Moldavie. Du sud au nord de 
l'armée de Averesco s'étale toute l'armée 
russe du général Letchitsky, laquelle est 
chargée de défendre toute la Moldavie du 
nord. 

En Bukovine, l'armée du général Tcher-
batcheff prolonge celle du général Let-
chitsky. On constate ainsi que les armées 
du général Broussiloff ont glissé vers le 
sud. Dans le cas où l'armée russe de la 
Valachie orientale serait obligée do so re-
plier sur le Sereth, elle retrouverait là 
les divisions roumaines entièrement re-
constituées et armées. 

Ceux qui doaaèren! les Fleurs â Bucarest 
Genève. 18 décembre. — Dans le compte 

rendu officiel qu'elle publia, il y a huit 
jours, de l'occupation de Bucarest par les 
troupes austro-allemandes le 6 décembre, 
l'Agence Wolff déclarait que la population 
de la capitale roumaine avait accueilli par 
des acclamations enthousiastes les troupes 
d'occupation, auxquelles elle avait même 
jeté des fleurs. 

Le « Vorwaerts » publie un récit légère-
ment différent de cet événement, que lui 
adresse son envoyé spécial : 

« L'accueil fait h nos troupes, dit le cor-
respondant du (( Vorwaerts », fuit enthou-
siaste. Des fleurs leur furent jetées par les 
nombreux internés allemands et austro-
hongrois qui venaient d'être libérés et qui 
chantaient le « Deutschland uber ailes ». 

M. Bratiano chez !e Tsar 
Pétrograd, 18 décembre. — Le tsar Ni 

colas est arrivé à Pétrograd, venant du 
grand quartier général. 11 était .accompa-
gné de M. Bratiano, président du conseil 
de Roumanie. 

En Allemagne 
Le Kaiser à Carlsruhe 

3urich, 18 décembre. — L'empereur 
Guillaume est arrivé à Carlsruhe, où il 
est l'hôte du grand-duc de Bade. 

Préparatifs allemands 
à la Frontière danoise 

Copenhague/ 18 décembre. — Dans le 
Jutland annexé, les Allèmands sont fiévreu-
sement occupés à établir de nombreux che-
mins de fer stratégiques, la plupart à voie 
étroite, quelques-uns à voie normale, tous 
diriges vers la frontière danoise. Us font 
aussi de grands parcs d'artillerie et des 
dépôts de munitions, des fabriques d'aéros, 
des hangars pour zeppelins. On est per-
suadé au Jutland qu'au printemps pro-
chain les Allemands feront une offensive 
avec l'énergie du désespoir; ils travaillent 
jour et nuit à des sous-marins monstres, 
et veulent, an printemps, interdire toute 
navigation. 

Le Chancelier définirait enfin 
les Buts de Guerre 

de l'A 'ernagrîe 
Zurich, 18 décembre. — La « Voix du 

Peuple », de Manhheim, dit savoir que le 
Reichslag se réunirait dans le courant de 
cette semaine pour entendre e la bouche 
du chancelier la définition officielle des 
buts de guerre de l'Allemagne. 

La Mobilisation civile 
des Ouvriers 

Lausanne, 18 décembre. — Le général 
Groenor, chef du département des appro-
visionnements de guerre, vient de décla-
rer aux présidents des Syndicats des hom 
mes de métier que la mobilisation géné-
rale des ouvriers de toutes protessions au-
rait lieu, pour le service civil obligatoire, 
dans le courant du mois de février. 

Mort d'un Général d'Armée 
Lausanne, 18 décembre. — Le général 

d'infanterie von Fabeck, chef de la pre-
mière armée sur le front occidental, vient 
de mourir des suites d'une maladie con-
tractée sur ce front. 
L'Allemagne aurait mobilisé déjà 

12 Millions d'Hommes 
Rome, 18 décembre. _ Des renseigne-

ments venus d'Allemagne par la Suisse 
dans les milieux militaires disent que 
l'Allemagne aurait mobilisé à l'heure ac-
tuelle, près de 1% millions d'hommes. 
D'autre part, les pertes ont été effrayan-
tes, car elles s'élèveraient, malgré tous 
les artifices employés par les autorités 
pour tes cacher, à près de 5 millions 
C-hommes .morts, .blessés et disparus. 

Les Douzièmes provisoires 
La Chambre continue la discussion des 

douzièmes provisoires.-
M. Louis Dubois (Seine) propose de di-

minuer de 100,003 fr. les crédits de l'article 
1er pour supprimer aux armées : 1° la fonc-
tion de chef d'état-major général, qui fait 
double emploi avec celle de major général; 
2° la fonction d'inspecteur général des ser-
vices de l'arrière, qui fait double emploi 
avec celle de directeur de l'arrière. 

M. Ribot, ministre des finances : L'amen-
dement est accepté par le gouvernement et 
la commission. 

Cela n'empêche pas M. Dubois de placer 
un discours hérissé de citations, de textes, 
de règlements militaires. 

L'amendement est finalement adopté. 
Après observations de MM. Cutrey, Voilsn, 

Jobert Trouin, on adopte l'article premier 
nui ouvre pour l'exercice 1917, des crédits 
s'élevant à 8 milliards 033 millions 343,390 f r. 

On adopte sans discussion les articles 2 
(budgets annexes) et 3 (ouverture de crédits 
par décret). 

A l'article 4, autorisant la perception des 
contributions directes et taxes assimilées, 
M. Jean Durand (Aude) propose de suppri-
mer, à partir du 1er janvier 1917, la contri-
bution personnelle mobilière et la contribu-
tion des portes et fenêtres. 

M. Ribot demande la disjonction et le ren-
voi à la commission de législation fiscale. 

Cette cruestion, dit-il, est très grosse. On 
ne peut l'aborder qu'avec la discussion de 
l'impôt général sur le revenu, car il faudra 
abaisser alors à 1,000 fr. le revenu imposa-
ble, et créer 8 millions de côtes au lieu de 
400,000 actuellement établies. 

M. Renard, président de la commission fis-
cale . La commission est décidée à cette ré-
forme, mais elle n'est possible que lorsque 
sera établi l'impôt, cédulaire sur le revenu. 
Cette discussion viendra en février à la 
Chambré. 

La disjonction est prononcée par 295 voix 
contre 220. 

L'article 4 est adopté. 
On aborde l'article 5 (impôt complémen-

taire sur le revenu). 

L'Impôt sur le Revenu 
M. Joseph Denais propose de disjoindre 

les articles 5 a 2G de la loi des douzièmes, 
qui concernent les modifications à l'impôt 
sur le revenu et les taxes nouvelles. A l'im-
pôt sur le revenu, qui, trop abaissé à la 
base, frappera le capital en formation, M. 
Denais préfère une participation de l'Etat 
aux bénéfices Industriels, thèse déjà soute-
nue par M. Bédouce. 11 demande une taxe 
plus importante sur les héritages des mé-
nages sans entants et des célibataires, l'o-
rateur rejette, il est vrai, les monopoles, et 
propose différentes taxes. 

M. Raoul Pérct, rapporteur général, ne 
peut consentir a l'abstention des impôts et 
taxes nouvelles proposée par M. Denais. 11 
faut que les impôts proposés soient votés 
avant le 1er janvier. C'est pourquoi le rap-
porteur demande aux auteurs des 85 amen-
dements déposés à ce sujet de bien vouloir, 
soit renoncer à leurs motions, soit d'abré-
ger leurs observations. 

L'amendement de M. Denais sur les paie-
ments libératoires, dit-il, ne peut être accep-
té. Ce sont les objets de luxe qu'on frap-
pera à la base, et non les objets de première 
nécessité. 

M. Ribot se joint à M. Raoul Péret pour 
demander à la Chambre d'aboutir et de vo-
ter sans tarder les impôts qu'elle a votés 
depuis longtemps. 

M. Denais retire sa demande de disjonc-
tion. V 

M. Tounian présente un amendement in-
troduisant dans le texte de l'article 5 une 
échelle nouvelle dans le taux de l'impôt sur 
le revenu et établissant la déclaration obli-
gatoire. Le taux est de 1 % pour la fraction 
imposable du revenu entre 3,000 et 6,000 fr., 

•avec déduction de 1,000 fr. pour les contri-
buables mariés, et 500 fr. pour chaque per-
sonne à la charge. 

M. Vincent Auriol soutient l'amendement. 
Il en explique le mécanisme, qui est plus 
strict que celui de la commission, et montre 
la nécessité de la progression qui, dans cet 
amendement, attehit jusqu'à 25,000 fr. pour 
100,000 fr. de revenu. 

M. Lucien Voilin s'oppose à l'abaissement 
du minimum du revenu imposable de 5,000 
à 3,000 francs, le coût de la vie ayant aug-
menté considérablement. 

M. Raoul Peret : La commission n'a abais-
sé la base que pour les célibataires. Le 
minimum de 5,000 francs est maintenu pour 
les contribuables mariés-. ■ 

M. Ribot : La commission du budget a 
été unanime pour l'élargissement de la 
base de l'impôt sur le revenu. C'est- indis-
pensable. 

M. Raoiil Peret : Avec notre système, un 
célibataire qui a 3,000 francs de revenu 
paiera trois francs (3 fr.) d'impôts. 

L'amendement Voilin n'est pas adopté. 
On renvoie à la commission du budget 

un amendement de M. Honorât donnant 
droit aux contribuables mariés à une déduc-
tion de 3,000 francs. 

On vote le premier paragraphe de l'arti-
cle 5 qui modifie ainsi divers articles de la 
loi de finances du 15 juillet 1914 : «Sont af-
franchis de l'impôt les personnes dont le re-
venu imposable n excède pas la somme de 
3,000 fr., majorée, s'il y a Heu, conformément 
à l'article 13 ci-après. 

M. Ribot fait appel à la concorde entre les 
commissions du Dudjet et de législation fis-
cale pour établir des dispositions facilement 
applicables. 11 se refuse à aller au delà des 
taux fixés par la commission du budget, les 
autres ne feraient qu'entraver la perception 
de l'impôt et seraient injustes. Si le malheur 
des temps les rendaient indispensables, il se-
rait toujours temps de les étudier. Le minis-

tre combat donc ' amendement Tournan, qui 
a la faveur de la commission de législation 
fiscale. 

M. Kîotz, président de la commission du 
budget, ajoute 'que tant qu'on n'a pas l'im-
pôt cédulaire la trop grande exagération 
de l'impôt complémentaire en serait une 
parodie. Il prie la commission de législa-
tion fiscale d'abandonner l'amendement, 
comme l'a fait M. Tournan. 1 

Cet amendement, repris par M. Magniau-
cle et repoussé par le gouvernement et la 
commission, est repoussé par 359 voix con-
tre 163. 

On adopte ce paragraphe : « Chaque 
contribuable est taxé seulement sur la por-
tion de son revenu qui, après application 
des dispositions do l'article 12, dépasse la 
somme de 3,000 francs. » 

On adopte les modifications apportées aux 
articles 15 et suivants de la loi de finances du 
15 juillet 1914, qui contiennent les taux nou-
veaux do l'impôt complémentaire sur le re-
venu et établissent la déclaration obligatoire 
et fixent les sanctions. 

L'ensemble de l'article 5 est voté par 478 
voix contre 5. (Applaudissements et bravos.) 

La Commission des Décrets-Lois 
La Chambre décide de so réunir demain 

dans les bureaux, a trois heures, pour nom-
mer la commission chargée d'examiner le 
projet de décrets-lois et divers projets, et à 
cinq heures en séance publique. 

La séance est levée à sept heures quinze. 

PROJETS MILITAIRES 

Au début de la séance, on avait adopté un 
projet d" loi adopté par la Chambre des Dé-
putés et adopté avec modifications par le Sé-
nat relatif : 1° A l'admission des officiers 
d'administration dans les corps de troupe et 
des officiers combattant dans une arme au-
tre que leur arme d'origine; 2° à l'admission 
des officiers de réserve dans l'armée active. 

LE LOGEMENt DES REFUGIES 
On a décidé qu'une interpellation de MM. 

Déguise et Doizy, sur le logement des réfu-
giés, sera discutée de vendredi en huit. 

LA REVISION DES LISTES ELECTORALES 
M. Maivy, ministre de l'intérieur, a déposé 

sur le bureau de la Chambre un projet de loi 
relatif à l'ajournement de la révision des lis-
tes électorale? cl- des élections législatives, 
départementales et consulaires en 1917. 

, ^ 

Une Grande Séance 
au Sénat 

LES INTERPELLATIONS 
Paris, 18 décembre. — Le palais du 

Luxembourg, d'ordinaire si paisible, a pré-
senté cette après-midi, dès la première 
heure, la plus grande animation On ne 
parlait dans la salle des conférences que 
de la séance de demain. On sait que trois 

. interpellations ont été déposées : l'une 
de M. Bérenger, l'autre de M. Clémcnceau 
cl de la commission de l'armée, et la troi-
sième de M. Gandin de Villaine. 

Voici en quels termes l'ordre du jour 
j* mentionne ces interpellations : « Discus-

sion de l'interpellation de M. Henry Bé-
renger et de plusieurs de se? collègues, 
sur la politique militaire, diplomatique et 
économique du gouvernement, et sur les 
suilcs données par le président du con 
seil à l'ordre du jour par lequel le Sénat 
avait clos les débats du précédent co-
mité secret; discussion de l'interpellation 
de M. Clémcnceau et de plusieurs de ses 
collègues sur la situation des armements 
et des fabrications de l'artillerie : la pro-
duction des matières premières et des 
forces motrices, le ravitaillement et sur 
l'organisation et la conduite dr la guerre; 
discussion de l'interpellation de M. Gau-
din de Villaine, sur les mesures que le 
gouvernement compte prendre, afin de 
resserrer le blocus et d'empêcher l'expor-
tation dos métaux français indispensables 
à la fabrication des canons et explosifs, 
ainsi que sur les enquêtes et instructions 
en cours. 

Ajoutons que M. Charles Humbcrt, sé-
nateur de la Meuse, a également manifes-
té l'intention d'interpeller sur la question 
des armements. 

Toutes ces interpellations, après une 
courte séance publique qui ne durera que 
quelques minutes, seront sans doute dis-
cutées en comité secret. La questure a 
pris les mesures nécessaires pour faire fa-
ce à toute éventualité. On aura recours 
aux mêmes précautions que pour le co-
mité secret de juillet dernier. On s'attend 
à une très grande affluence de public. De-
puis plusieurs jours, en effet, de nombreu-
ses demandes de places sont parvenues 
au Sénat, et il ne reste -plus une carte 
d'entrée disponible à l'heure actuelle. 

LES DECISIONS DES GROUPES 
Paris, 18 décembre. — La Gauche dé-

mocratique radicale et radicale-social sfe 
du Sénat, réunie sous la présidence de 
M. Maurice Faure, après avoir examiné 
la situation politique, décide de maintenir 
les décisions prises à sa réunion du 12 
décembre et précisées rar l'ordre du jour 
de M. Pcrchot. 

M. Antonin Dubost souffrant 
M. Antonin Dubost, toujours souffrant, 

est obligé de garder la Chambre. Il ne 
pourra probablement pas présider la 
séance de demain au Sénat. II serait 
alors remplacé par M. Savary, un des vi-
ce-présidents. 

Le Comité de Guerre 

Paris, 18 décembre. — Le comité de guer-
re s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. Y assistaient : 
MM. Briand, Ribot, amiral Lacaze, Albert 
Thomas et le général Joffre. 

La réunion fut prolongée jusqu'à midi et 
demi. 

Le général Lyautey, ministre de la guer-
re, n'étant pas encore arrivé à Paris, n'y 
assi^tJ.it pas. 

îictoire 

sur le Front français 
du 1" au 16 décembre 

Paris, 18 décembre (officiel). — La pre-
mière quinzaine de décembre a été mar-
quée par un ralentissement général des 
opérations sur le front français. L'activi-
té do l'artillerie s'est maintenue assez vi-
ve au sud de la Somme, dans la région 
de Biaches et de Barleux, ainsi que sur lu 
rive droite de la Meuse, dans les secteurs 
de Douaumont et de Vaux. 

Quelques coups de main, dirigés par 
l'ennemi, ont été aisément repoussés. 

Le 5 décembre, une petite attaque sur 
nos positions au nord du village de Vaux 
a échoué. 

Le (i décembre, sur les pentes est de la 
cote 30i, l'ennemi a pris pied dans un pe-
tit saillant de nos lignes d'où nous l'a-
vons en grande partie rejeté le 8. 

Le 12 décembre, une tentative sur la li-
sière est du bois des Loges n'a donné à 
l'ennemi aucun résultat. 

De notre côté, nous avons effectué quel-
ques incursions dans les lignes adverses, 
qui nous ont permis de faire des prison-
niers. 

Le 15 décembre, après une intense pré-
paration d'artillerie, nous avons attaqué 
les lignes allemandes au nord de Douau 
mont, sur un front de dix kilomètres, de-
puis la Meuse jusqu'à la Wœvre. L'atta-
que, très bien préparée et menée avec vi-
gueur par nos troupes, a élé couronnée par 
une victoire complète. Nos avantages se 
sont encore, accrus le 10. 

Sur une profondeur de trois kilomètres, 
nous avons enlevé les tranchées et les 
défenses puissamment organisées de l'en-
nemi. Nous nous sommes emparés des 
villages do Vacherauville, de Louvemont 
et de Bezonvaux, do la ferme des Cham-
brettes, du fort d'Hnrdaumont et de plu-
sieurs ouvrages fortifiés rie la région de 
Bezonvaux. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
au cours de ces deux journées est de 
11,100, dont 28i officiers. Un important 
butin est tombé entre nos mains. On a 
compté 115-canons pris ou détruits. 4> 
niinenw.crLer jet 107 

Las Félicitations de George V 
S. M. le roi d'Angleterre a fait parve-

nir le télégramme suivant, à M. le Pré-
sident de la République : 

Londres, 18 décembre. — Je vous {éli-
cite chaleureusement, Monsieur le Prési-
dent, à l'occasion du brillant succès que 
les vaillantes troupes françaises viennent 
de remporter devant Verdun et dont la 
nation française' tout entière peut être 
{ière. Je vous prie d'agréer la nouvelle-
assurance de l'admiration avec laquelle 
\c suis l'avance de l'armée française. 

GEORGE 1er. 
Le Président de la République a ré-

pondu : 
A Sa Ma{eslé le Roi de Grande-

Bretagne et d'Irlande, empereur 
des Indes, à Londres. 

L'armée {rançaise, {ière de lutter pour 
la cause commune aux côtés de. la vail-
lante armée britannique, a reçu, avec foie 
les {élicilalions que Voire Majesté veut 
bien lui adresser à l'occasion de ses nou-
veaux succès. Je prie Votre Majesté d'a-
gréer mes remerciements et vies vœux. 

Raymond POINCARÉ. 

Uii Ofpcier gsfle un Député 
Paris, 18 décembre. — Cette après-midi, 

à la station de la Chambre des députés du 
Nord-Sud, à la suite d'une bousculade, une 
vive altercation s'est produite entre un dé-
puté et un officier. 

Ce dernier aurait giflé le député, qui a 
saisi le président de la Chambre de l'inci-
dent.  « 

Les Services de la Marine 
marchande 

Paris, 18 décembre. — Il a été annoncé 
que M. Hcrriot, ministre des travaux pu-
blics et des transports, vient de charger 
M. Breton, directeur de la Compagnie des 
Chargeurs-Réunis, de dresser un pro-
gramme de réorganisation de notre ma-
rine marchande, et que cette mission se-
rait indépendante des services du sous-
secrétariat d'Etat do la marine mar-
chande. , 

Nous croyons savoir qu'en réalité le 
gouvernement a songé à faire appel à la 
compétence du directeur des Char'tcurs-
Réuius. Après entente entre M Ilerriot 
et M NttUV U a été décidé que M. Breton 
serait allecto comme conseiller technique 
au sous-secrétariat d'Etat, de la marine 
marchande, où il collaborera avec M. 
Naît pour le développement et la mise 
'!!'., P'>iut du programme déjà en cours 
d élude. Dans la nouvelle, répartition gou-
vernementale, M. Nail reste chargé de la 
totalité des services de la marine mar-.chande. 

MORT 
DU 

Capitaine de Beauchamp 
L'Aviation française perd 
• un grand Champion 

Paris, 18 décembre. — Le capitaine 
aviateur de Beauchamp a été tué par 
une balle au cours d'un combat aérien 
dans la région de Douaumont. Son ap-
pareil est tombé dans les lignes fran-
çaises. 

N.D.L.R.— Le capitaine de Beauchamp 
s'est à jamais illustré en atteignant Es-
sen par ni) raid qui le révéla pour la pre-
mière fois au grand public, et plus ré-
cemment en accomplissant l'exploit ma-
gnifique d'aller atterrir en Italie, après 
avoir survolé Munich et franchi les Al-
pes. 

LA REMISE 
de la Note allemande 
Elle n'est accompagnée d'aucun 

Commentaire et ne contient 
aucune Précision 

A PARIS 
Paris, 18 décembre. — Le ministère det 

affaires' étrangères nous communique la 
Note suivante : 

Le chancelier de l'ambassade des Etals-
Unis a remis au ministère des a{{aircs 
étrangères la Noie du gouvernement al-
lemand annoncée par le chancelier dë 
l'empire. . 

La Note allemande, qui n'est autre qub 
le texte dont le chancelier a donné leclurt 
dans son discours du 12 décembre, ne ; 
contient qu'une proposition générale san* 
l'indication d'aucune condition concrète. 

La remise en a été faite sans comment 
taire. 

A LONDRES 
Londres, 18 décembre. — Selon l'agerK 

ce Central News, l'ambassadeur des Etats-
Unis à Londres, M Page, a remis ce ma-
tin au ministre des affaires étrangères la 
Note allemande relative à la paix. En 
l'absence de M. Balfour, M.. Page a dé-
posé le document entre les mains de. lord 
Robert Cécil. 

A TOKIO 
Londres, 18 décembre. — Selon le cor 

respondant do l'agence Reutoir à Tokio, lu 
texte intégral de la Note allemande a éW 
publié d'ans cette ville samedi matin. 

Projet de Conférence 
pour Janvier prochain (?/ 

Londres. 18 décembre. — D'après les cor 
respondants des journaux anglais à Wasb 
ington, le projet allemand, sans avoir pris 
encore de forme précise, consisterait en 
une conférence qui se réunirait vers le mi-
lieu de janvier (Y) afin de discuter entre plé. 
nipotentiaires belligérants les conditions d( 
la future paix. 

En Grèce 
f eoizelos acessé de haute Trahison 

Londres, 18 décembre. — Une dépêclu 
d'Athènes à l'agence Reuter annonce qu'un 
mandai d'arrêt aurait été lancé contre M, 
Venizelos sous l'inculpation de haute trahi« 
son et de diffamation de l'ctat-major géné« 
ral par des articles publiés, il y a plusieurs 
mois, dans le « Kyrix ». 

LE ROI PÏERRE A SALONIQUE 
Salonique, 11 décembre (par voie ita» 

lionne, retardée dans la transmission). —< 
Le roi Pierre de Serbie est arrivé hier vo 
nant de Chalois, à bord d'un contre-torpil< 
leur français. 

Sa Majesté était accompagnée du colonel 
Teodorovitch, son aide de camp, et son 
état-major. Fidèle à. ses. goûts de simpli-
cité, le souverain n'a pas voulu qu'on lui 
fit de réception officielle, mais la popula-
tion l'accueillit malgré lui-même avec Ici 
élans du plus touchant enthousiasme. 

Le roi Pierre habitera à Salonique le pa» 
lais du prince Alexandre (Radio.) 

russe 
secupent plusieurs Positions 

ci foot des Prîson.oiers 
Pétrograd, 18 décembre. 

Front occidental 
A'ous avons délogé' l'ennemi de la par, 

lis des tranchées qu'il avait occupée hiei 
dans la région du PETIT PORSK; la si-
tuation est rétablie. N 

Dans lu région de BOLDOURY, un aé-
rostat ennemi a été emporté derrière nos 
lignes. Il n'y a pas de renseignement sur 
son atterrissage, 

Dans la région d'UEHBOUTOWO, nos 
éclaircurs ont dispersé-de {orls contin-
gents allemands et capturé des prison-
niers. 

Dans l^i vallée de la rivière OUSSA, nos 
troupes se sont emparées a une crête de 
colline, ont fait trois oîîiciers et vingt-
cinq soldats prisonniers, et capturé une 
mitrailleuse ainsi que beaucoup de muni 
tiens. 

A l'est du village de Glahrhutte, nous 
avons occupé quelques routeurs et pris 
trois officiers, deux cent onze soldat e! 
une mitrailleuse. Les contre-attaques en 
nenries ont été repoussées. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Front roumain 

L'Ofaive ennemie airêléc 
Dans la région à l'ouest et -au sud-ouest 

de R Y M NTC-SER A U, reconnaissances d'é-
claireurs 

Dans fa région de la station FILIPF.ST1 
et dans la région de DIHBATOGOU, l'en 
nemi a pris l'offensive, mais il a été arrêW 
par notre feu. 

FROrVT ROUMLASN 

L'Avance ennemie 
Genève, 18 décembre. — Le second Bul-

letin allemand du 17 décembre publié hiei 
soir dit : 

« Le gro3 de nus armées a franchi la ri-
vière Buzeu et le Calmatuiu inférieur. L'ar-
mée de la Dobroudja a gagné du terrair, 
vers le nord <-

Le Camatuiu est un aflluent de gauche 
du Danube qui coule d'abord de l'ouest a 
l'est parallèlement au Buzeu, au sud de ce 
lui-ci et au sud de la voie ferrée Buzeu-
Braïla et qu: après s'être infléchi vers 1« 
sud se jette dans le Danube à une vingtai-
ne de kilomètres au nord d'Harsova. La 
distance entre l'embouchure du Calmatuiu 
et Braïla est de 50 kilomètres. Le Buzeu s« 
jette dans le Sereth, à 25 kilomètres Su 
nord-ouest de Braïla. 

Gommomqaé italien 
Actions de 

Rome, 18 décembre. 
Sur le {ront du TRENTIN, l'artilleria 

ennemie a élé plus active dans la zona 
du PASUBIO et sur le plateau d'ASIA-
GO. Notre artillerie a entravé les mouve-
ments habituels de l'ennemi dans le haut 
ASTICO. Sur le CARSO, un de nos dé-
tachements, a occupé par surprise tm* 
colline dans la zone au sxid de BOSCO-
MALO (Iludilog). 

r v 

ri 

Gommaûiqaé belge 
Le Havre, 18 décembre. 

Mien à .siamler. sur .la. iront .belac 



-— 
LA PETITE. EIROKDE 

que disent es Journaux 
L'ATTAQUE CONTRE LE MINISTERE 

Paris, 18 décembre. — M. Alfred Capus 
ïoutoie (Figaro) que les débuts qui s'ou-
>■foW^lcinain au Sénat ont une importan-ce extrême, car il en doit sortir la stàbililé 
gouvernementale, lo dernier élément de la 
Victoire qui nous fosse défaut. L'interpel-
lation Charles Uumbcrt nous montrera si 
]es erreurs dans la fabrication des arme-
ments sont imputables aux hommes et à 
Ja bureaucratie. Mais, à n'en pas douter, 
la source profonde des fautes est très loin 
iiians noire régime, et c'est tout, le système 
administratif à refaire. Certes, l'opération 
est possible : 

Mais il y faut des mains rudes et promp-
tes, et par conséquent mi gouvernement ar-
mé de pouvoirs nouveaux que les Assern-
■bjé«i législatives ne lui disputent pas dpre-
'rneiw. Les - divers cabinets que nous avons 
i«Ud pendant la guerre portaient le poids 
;trop lourd d'un passé où la guerre, préci-
sément, n'avait jamais été envisagée qu au 
rpoint de vue théorique, tandis que nos ên-
.neniis la préparaient depuis quarante ans 
id'une façon directe et concrète. Là est la 
.cause de. tous les retards et de toutes les 
ifautes. Si nous ne le' reconnaissions pas 
•loyalement, nous nous abuserions sur les 
■origines de la maladie et nous ne trouve-
rions pas le remède. 

M. Cléuienceau, en no s'en prenant qu'aux 
.hommes, en ne tenant pas assez compte des 
cadres défectueuse où ils sont figés, est, à 
jçhnque instant, à côté et injuste. Soii inter-
sTîSlatitiii. très vivement attendue par le pu-
fcife, sera sur tous ces points pleine d'en-
(SeiRnements. Nous verrons alors s'il v a 
'd'autre solution que d'alléger l'action gou-
vernementale, non du contrôle, mais de l'ob-
session parlementaire. Le Sénat va donc as-
sumer nar son vote et les raisons qui l'au-
tront déterminé une des grandes resuonsa-
Xiilités du moment. 

« Ficelles de gouvernement ! » écrit M. 
£lêrhenceau dans son Homme enchaîné, et 
al reproche à M. Briand : sa maladie tou-
te provisoire qui lui a permis de » travail-
lé» dos membres hésitants do la haute 
ATT-"inblre, sa rcctificafon du texte du 
projet sur les décrois, na création do rlix 
«nus-secrétaires d'Etat pour, en réalité, 
s'assurer des concours suprêmes. Ficelle, 
l'attaque convergente de toute la presse 

-* de bonne pensée» contre le Parlement : 

On a séduit la Chambre par des tours de 
pasfÈ-pa&e; la manœuvre est maintenant de 
j'efîrayer. S'épouvante oui veut. J'avertis les 
«• ii'V'v'ruiioiirs, dont ie connais bien le maître 
fcelier en son abri blindé, qu'ils feront bien 
de ne pas tirer trop fort sur la ftcel'e, parce 
qu'il v a encore des hommes en France qui 
ont au cœur d'abord l'amour de la patrie et 
ne se laisseront pas terroriser. 

^aiis l'Echo de Paris, M. André Beau-
nier constate que M. Clemenceau continue 
avec une persévérance quasi morbide son 
métier de démolisseur, — par exemple, à 
l'égard du général Lyautey, « des bons 
Pères», comme se plaît à le quartier le 
sénateur du Ynr, - mais M. Clémenceau 
déleste Lyautey, dit M. André Benunier : 

Ce n'est pas du tout à cause des « bons 
Pores », badinage suranné I Ce n'est pas du 
tout à cause des Chambres qu'il l'accuse bé-
névolerr.ent de n'aimer guère, et que d'ail-
fleurs personne n'a fouaillées jamais avec 
•plus d'entrain que lo sénateur si peu en-
chaîné. Ce qu'il ne lui pardonne pas, c'est 
d'être ud organisateur, on a choisi le gé-
néral Lyautey, à ce titre, et c'est à ce titre 
que M. Clemenceau le déteste. Un organisa-
teur est assez naturellement la bête noire 
'Ski l'homme qui, depuis cinquante ans, joue 
'ei fait do l'esprit dans les démolitions. 

II faudrait cependant s'entendre. En cflet, 
A-oilà Gustave ïéry. 11 se Irouve du même 
îjord que les opposants, c'est-à-dire ceux 
qui crient que Briand prend des allures 
•ie dictateur, et il écrit néanmoins dans 
l'Œuvre : 

Ce qu'on reproche à M. Briand, ce n'est 
point d'« aspirer à la dictature», c'est d'a-
voir montré avec trop d'éclat qu'il est in-
capable de l'exercer. Le vrai candidat à la 
'■dictature aurait dit, sans phrases et sans 
fard: «Dictateur? Mais parfaitement 1 Pour; 
iqUel pas? Appclez-ir.oi comme ça si ça 
VAIS chante. Appelez-moi consul ou protec-
tsgir, petit père, sachem, padisha ou maha-
radjah, qu'importe! L'essentiel, est que je 
n'aie pas seulement l'apparence, mais la 
réalité du pouvoir, et si vous ne me le 
donnez pas, je le prends ! » Cela dit, il aurait 
•mis ses coudes sur la tribune, et la Cham-
bre l'eût peut-être conspué. Mais le lende-
main, elle l'eût suivi, et tout le pays aurait 
emboîté le pas comme un seul homme, s'il 
avait senti devant lui un homme ! » 

ATTENTION AU PSEGE ALLEMAND ! 

Le vole émis par la Fédération socia-
liste de la Seine fait pousser un long cri 
d'alarme à Gustave Hervé. Les socialistes 
fiançais sont en train de tomber dans le 
piège du chancelier .en disant : nous allons 
demander aux Allemands de préciser leurs 
conditions. Celles-ci vont êli tellement 
inacceptables qu'en les entendant énon-
cer, toute la 'classe "ouvrière française va' 
reculer d'horreur : 

Mais pas du tout, 0 grands stratèges de 
Congrès socialistes ! crie Hervé, les Alle-
mands ne vont, pas, si on cause avec eux, 
nous sortir des conditions à faire frémir 

o horreur notre classe ouvrière; ils vont 
nous offrir des conditions qui vont la faire 
nayer d'aise et de contentement, non seule-
mont elle, mais toute notre classe pavsanne. 

Ils vont, le rameau d'olivier en lîiain et 
la bouche en cœur, nous dire : « Bons Fran-
çais, admirables Français! Vous, le grand 
peuple que nous aillions tant désiré avoir 
pour aillé, vous dont le courage étincelant 
fait notre admiration; vous, dont le ranvage 
ressemble à votre beau plumage, faisons 
U palxl Nous allons évacuer tout votre ter-
ritoire et relui de la Belgique. Vous n'allez 
pourtant pas vous battre pour donner toute 
la Pologne aux Russes et Constantinople 
par-dessus le marché ! » 

Et nos Ziinmerwaldistes vont se retourner 
vers lo pays, vers ces pauvres poilus qui, 
dans la boue des tranchées, sont sans cesse 
guettés par-lft cafard; vers nos ouvriers d'u-
sine à tendance humanitaire ot Internatio-
naliste, qui ne se croient, pas le droit de 
prolonger une guerre où i's ne courent per-
sonnellement aucun risque; ils vont so tour-
ner vers ces malheureuses femmes, dont 1rs 
nerfs n'ont, pu sunpnrter les horreurs d'une 
tsl'e boucherie: ils vont se tourner vers les 
embusqués, vers les auxiliaires, les réformés, 
qui craignent une nouvelle visite médicale; 
ils vont faire aprtel à la pitié rt à la lAcheté. 
aux plus nobles'et.aux plus vils sentiments 
de la" foule, et une 'rnmensc vague pacifiste 
va déferler sur la France. 

Et vous aurez brisé le ressort moral de 
ce pays ! 

Et vous aurez sauvé le militarisme alle-
mand ! 

U sortira de la. bagarre avec les honneurs 
de !a guerre, avec le prestige d'un pays qui 
a tenu tète à l'Europe entière. 

Lo Kaiser allemand ne vous en demande 
pas plus, socialistes mes frères; il vous de-
mande, non pas d'accepter la paix, mais 
seulement do « causer ». Il se charge du res-
te. Il se charge, quand vous aurez amené 
les gouvernements alliés à «causer», il so 
charge do les diviser, de les désagréger, de 
les brouiller et de les amener à sa paix 
al'emande. 

La Convention avait tout de même une au-
tre allure que ^îotre pauvre socialisme fran-
çais, quand, lo 18 juin 179:1, elle votait et 
insérait dans sa constitution cette flère dé-
claration : « Lo peuple français ne fait point 
la paix avec un ennemi qui occupe son ter-
ritoire ! » Et Maximilien Robespierre avait j 
une autre figure que nos tribuns socialistes 1 

d aujourd'hui quand, dans la même séance 
ir.'émorab'e. il s'écriait indigné. : « Un peu-
ple qui traite sur son territoire avec les en-
nemis est, un peuple déjfi vaincu et qui a 
renoncé à son indépendance ! » 

Sévère, niais juste. 

Le Temps blâme avec énergie iatlitudc 
des socialistes de la Seine qui, dans leur 
motion, n'ont même pas aflirmé que l'Ai 
sace-Lorvaine lait partie intégrante de la 
patrie : 

Les nations alliées, écrit notre confrère, 
conscientes de leur force et de la grandeur 
d'une cause à laquelle elles firent tant de 
douloureux sacrifices répudieront avec in-
dignation une telle politique de renonce-
ment et d'abdication. Du moins la motion 
adoptée par le Congrès de la Fédération de 
la Seine jette-t-elle la pleine lumière sur la 
manœuvre socialiste qui tend à créer une si-
tuation nationale et internationale pleine 
de péril. 

Sans doute, la Fédération 'socialiste de la i 
Seine n'est pas tout le parti socialiste fran- | 
e;iis, et jusqu'à preuve du contraire.' on peut 
se demander si ce parti qui a accepté d'être 
représenté an soin du gouvernement do la 
République se résignera à soti propre isole-
ment dans la nation inéluarilahlement réso-
lue d'assurer la paix par la victoire de ses 
armes. 

« SES! NE NOUS REGARDE PAS, 
MOUS AUTRES SOLDATS! » 

La scène se passe dons le wagon-rcs-
laurânt du train allant du grand quartier 
général italien à Rome. Parmi les voya-
geurs so trouve le collaborateur du géné-
ralissime italien Cadorna, le chef d'étal-
major général Porro. A une station, un 
vendeur de journaux apparaît en mon-
trant la mancheite de sa feuille sur la-
quelle est écri' : « L'Allemagne propose la 
paix aux alliés. » l.e journal est aussitôt 
enlevé; et chacun rominonle cetlo nou-
velle. M. .Iules Chancel rapporte dans le 
Petit Journal : 

J'étais placé à cûtë de la table du général 
Porro, et je le regardais lire, comme tout le 
monde, dans le journal du soir, cette inso-
lente proposition de paix boche, qui ne lui | 
était pas encore parvenue dans l'oloigne-
ïpsnt du quartier général. Mon premier-
mouvement fut de demander au général son 
opinion, mais j'hésitai. Car. durant mon sé-
jour au front, j'avais appris à connaître la 
réserve proverbiale et diplomatique du 
grand chef, sa crainte de toute conversation, 
et. je me contentai do l'observer attentive-
ment. Il était si près de moi. que je pou-
vais suivre sur son visage toute manifes-
tation, même contenue, do ses sentiments. 
U lut d'abord attentivement le passage du 
journal que lui désignait son officier d'or-
donnance: nuis je le vis serrer les lèvres de 
façon dédaigneuse et hausser les épaules. 
Enfin, il dit nettement h haute voix, de fa-
çon à être entendu de tout le wagon : « Ceci 
ne nous regarde pas, nous autres soldats ! » 
- - D'un geste; d'un mot. le chef venait, de-
vant ses officiers, dont tous les yeux étaient 
fixés sur lui, de faire justice du nouveau 
bluff allemand. Ceci ne nous regarde pas, 
nous antres soldats ! Les journaux dispa-
rurent dans les poches des dolmans, et. on 
parla d'autre chose. 

pas trompé, et votre victoire de Biddié. 
pressentait notre commun triomphe de Mo-
nastir. De ses rayons ardents, la gloire dorait 
déjà nos deux drapeaux. 

Et maintenant, nous aussi nous entendons 
le galop sonore de Marco, enfin réveillé de son 
sommeil séculaire, de Marco Kralievitcli. mon-
lé sur son indomptable coursier Charats, et 
ce qu'il annonce, ce n'est pas seulement, la li-
bération de la Serbie, mais de la civilisation 
r hé tienne, déjà sauvée par vous au champ de 
Kossovo, comme nous l'avions sauvée nous-
mêmes dans les plaines de Poitiers. 

liés que votre courage a eu victoire assu-
rée, vous êtes venus nous dire les ressources 
Inépuisables de vos mines, la fertilité de vos 
vallées. L'abominable joug économique de 
l'Autriche secoué, vous Invitez nos Industriels, 
nos commerçants a vous visiter. Vous voulez 
associer la France à votre prospérité pacifi-
que, elle qui est associée à votre gloire mili-
taire et à votre résurrection politique. Oui. 
certes, nos rapports so feront chaque jour plus 
ronliants et plus constants, plus suivis, plus 
intimes. De vos ports de l'Adriatique, atteinte 
pour toujours cette l'ois, vous nous enverrez, 
sur vos navires au pavillon tricolore les pro-
duits de votre sol, et nous les accueillerons 
comme nous avons accueilli, avec tout notre 
cœur, vos exilés, vos étudiants, les jeunes maî-
tres de vos écoles, qui. aujourd'hui même, en 
apprenant notre langue, nous apprennent qu'à 
son indomptable énergie votre race joint l'in-
telligence aiguisée, la souplesse attentive que 
l'Europe admire aussi bien dans un 'Pachifch 
ou un Vesnitch que dans un Poulnik ou un 
Miciiich. 

Tous nos espoirs communs vont se réaliser. 
Nous voici presque voisins. Bientôt les fem-
mes de Fronce n'ignoreront plus les femmes 
de Serbie. Elles uniront leurs mains et leurs 
cœurs, et ce sera pour nos deux pays une 
grande joie, car tant que les femmes n'ont 
pas échangé leurs Ames, il ne peut y avoir d'in-
timité sûre entre les meilleurs amis. Avec el-
les, nous irons vous voir par cette ligne, de 
Bordeaux à Odessa qui.nous libérera du con-
trôle germanique dans cette grande Serbie, en-
fin constituée de Loublians à Bllalié, par Za-
greb et Sarajevo. 

Avec nos dis. nous irons à Belgrade accla-
mer votre vieux roi et son jeune tlls. le vail-
lant prince Alexandre, dont le brillant coura-
ge a conquis tous tes cœurs français, et res-
pirer à pleins poumons l'air pur do l'héroïsme 
et de la liberté. 

Je bois. Messieurs, au triomphe de la grande 
Serbie. 

M. VASSA YOVANOVITCH 
M. Vassa Yovanovltcli, membre de la 

Chambre industrielle serbe, qui s'exprime 
en un français des plus purs, a répondu au 
président de la Chambre de commerce, dont 
l'allocution si fine, si littéraire, si patrioti-
que et d'une si chaleureuse cordialité, avait 
soulevé d'unanimes bravos. 

Lo délégué serbe, après avoir salué M. 
Guestier, le général en chef et le maire de 
Bordeaux, a dit sa gratitude et celle de tous 
ses compatriotes pour cette France, si étroi-
tement unie à la Serbie sur les champs do 
bataille. 

Cette gratitude do la petite Serbie pour la 
grande France restera éternellement dans 
le cœur du peuple serbe. 

L'ennemi chassé des Balkans, la Serbie 
se remettra résolûment au travail et. pour 
cela encore, elle s'adressera à la France, à 
son génie, à ses commerçants, à ses indus-
triels, afin de s'efforcer de devenir un pays 
modèle. « C'est sur la France, ajoute l'ora-
teur que tous ses collègues approuvent, que 
nous comptons pour réaliser les progrès 
que nous rêvons d'accomplir, pour nous 
donner une âme. Nous vous enverrons no-
tre jeunesse, afin de puiser à votre source 
la force morale et la force intellectuelle... » 

M. Vassa Yovanovitch lève son verre au 
génie de la France, à la brave et glorieuse 
nation française. (Longs applaudissements.) 

FAÈTS DIVERS 
Tamponnement à Bègles 

Un tamponnement s'est produit lundi, 
vers 18 heures, aux abords de la gare de 
Bègles, entre un train de marchandises et 
un express venant de Cette. 

Cet accident, qui aurait pu avoir des sui-
tes très graves, se borne fort heureusement 
à des dégâts matériels assez importants, 
avec u^yseul blessé : le mécanicien de l'ex-
press. 

» —-
Tentative de Suicide 

Un mobilisé, Julien X..., 31 ans, employé 
dans une fonderie, a tenté lundi matin de 
mettre fin à ses jours en se tirant un coup 
de revolver dans la tète. Le coup ayant dé-
vié, le malheureux a été transporté à l'hô-
pital Saint-André, salle 10. 

 e, 

PETITE CHRONIQUE 

Les vols. — M. José Gistau, manœuvre, 
demeurant 11. rue Malescaut, avait placé, 
derrière un tableau pendu au mur de sa 
chambre, une somme de 150 fr. Cette som-
me a disparu. ■ 

De même. 08 fr. ont été dérobés à M. 
Claude Goux, manœuvre, 62, rue Traver-
sière, par une femme dont la police possè-
de le signalement. 

Samedi dernier, vers trois heures, deux 
individus ont soustrait, allées d'Orléans, 
dans les poches du petit gilet d'un retraité 
des douanes, M. Camdessoucens, sa montre 
en argent et un portemonnaie contenant 
1 fr. 50. 

Mort subite. — M. Oscar Barbe, gérant de 
l'Office national de la main-d'œuvre agri-
cole, situé 4, place de la Bourse, effectuait 
lundi matin, vers dix heures et demie, des 
achats dans une pharmacie de la rue du 
Parlement-Ste-Catherine. Soudain, il s'af-
faissa et. malgré des soins empressés, on 
ne put le rappeler à la vie. 

Le cadavre a été transporté au domicile 
de la famille, 1, rue Mérignac. 

Accident. — On a transporté, hier après-
midi, à l'hôpital Saint-André, un manœu-
vre, Pierre Florez, 43 ans, demeurant au 
Bousoat. 

Il était occupé à décharger des caisses, 
miai de Bacalan, quand il fut pris entre 
deux wagons et se fit de multiples contu-
sions. 

Médoc; Donis. place Montaud. à La Bastide; 
Vinsonneau. chemin de la Palu, à Bacalan; 
Maurelte, 61. rue Saint-Reml; Camin, 31, ave-
nue de la République, à Caudéran : docleur 

Sauvaître. 138. quai des Cbartrons; Fedel. rue 
Sainte-Catherine, 1117; Gendreau, rue Desfour-
nlel; Galinou. école de garçons, rue Hcnri-IV; 
Glresse. 71. rue Terre-Nègre; Feyteau. avenue 
Cronstadt. ù Talence; Arrontis. adjoint au 
maire, à Caudéran; Boivhieau, mairie de Cau-
déran. 

Paîroncgc Jules-Fcrry-Arïac-
SoISérîno 

Siège social, 183, rue du Tondu 
f Anciennement, 130, rue Mouneyra.) 

Pendant les vacances du Premier de l'An, 
îles garçons et les tilles âgés de 3 à 11 ans seront 
gardes de sept à dix-neuf heures.-

Prix : O fr. 1' par famille. 
Tbus les jeudis, les enfants sont conduits 

iu cinématographe. 
Cours de sténographie (méthode Canton), 

mandoline* solfège, piano, couture, broderie, 
fabrication de Heurs 

S'adresser 188. rue du Tondu. 
-O-

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL DE -BORDEAUX. —. 

Cours professés à la Faculté des lettres, cours 
Pasteur. 20, à huit heures du soir. 

Cours d'arabe. — 11) décembre, M. Feghali, 
cours supérieur. Différences du verbe; traduc-
tion et conversation; vendredi 22 décembre. M. 
Feghali. cours élémentaire. Syllabes et décli-
naison; lecture et conversation. 

FACULTE DES LETTRES. — Cours de litté-
rature Malienne: Le poète Pariai et la so-
ciété italienne ou dix-huitième siècle. Profes-
seur, M. BouV5\ 

Leçon d'ouverture du mardi i!t décembre, à 
cinq heures: Vie et caractère de Parinl. 

Cours d'histoire et de philosophie. Profes-
seur, M. Ruyssen. Leçon du mardi 1!) décem-
bre, à quatre heures: L'idée d'humanité dans 
les religions primitives. 

CONVO! FUNÈBRE SSS^È 
et Condat prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm0 Joséphins BURGUÈS-2AP3NSACCMI, 
qui auront lieu le mardi 1!) décembre, en l'égli-
se de Talence 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, che-
min de Leysotte, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres flénèrales (serv. de Talence) 

CONVOI FUNÈBRE \à"fs}&1^ 
Jeanne Roy, M"'" veuve Ch. Lacbaize. ses en-
fants et leur famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Abel LACHAIZE, née ROY, 
qui auront lieu le mardi 19 courant, dans l'é-
glise de Caudéran. 

On se réunira à neuf heures, 235, route de 
Saint-Médard. Départ à neuf heures et demie. 

GARE DE BORDEAUX-ETAT (RIVÉ DROITE) 
Par suite de l'encombrement de ses quais, 

la gare de Bordeaux-Etat, rive droite, sera 
formée aux expéditions en P. V. les 19 et 20 dé-
cembre courant. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Les marchandises so rapportant aux décla-

rations d'expéditions numérotées de 181 à 37o, 
par la gare de Bordeaux-Bastide, seront accep-
tées à l'expédition le mardi 1!) décembre 19W. 

SOCIÉTÉ DES PH0SPÎ-ÎA7E3 TUNISIENS 
(KALAA-DJERDA). — Cotte Société a mis 
en distribution le 1er décembre un acompte 
de 10 fr. brut, "J fr. net contre remise du 
coupon n° 13. Il est rappelé que l'assemblée 
générale extraordinaire du 13 novembre 1916 
n'ayant pu délibérer valablement, une nou-
velle assemblée est convoquée pour le 28 
décembre 1916, à l'effet de statuer sur le 
projet d'augmentation du capital social. Un 
jeton de présence d'un tram par tiiro sera 
alloué à chaque action déposée et présentée 
ou représentée à cette assemblée. 

Place Gambetta Wl E S N Â R D (angle Porte-Dijeaux) 
CRISTAUX UE NANCY, BlRflOlS GALLE. DADffl 
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19 DÉCEMBRE 1915 
Les corps expéditionnaires français el 

anglais qui ont débarqué à Salonique or-
ganisent autour de la ville un camp re-
tranché destiné à constituer une base puis-
sante. 

En Perse, les Pusses ont de nouveau 
ùattu l'ennemi et occupé Koum. 

1 * 
Mission commerciale el iniostrielle 

rte à Borieaux 
La Journée do Lundi 

LÀ MATINÉE 
Cundi matin, dos automobiles attendaient, 

à l'hôtel de France, les membres de ia mis-
cion, que M. Daniel Guestier est venu pren-
dre, à neuf heures trois quarts, pour leur 

.faire entreprendre la traditionnelle randon-
<nee et les initier à quelques détails de la 
'vie commerciale et industrielle de Bor-
ideaux. 

Avec M. Guestier se trouvaient MM. Laga-
che, secrétaire, et Bertheaut, ingénieur de 
la Chambre de commerce. 

Visite c!:i Port et d'Eiablissen-îonts 
La première visite a été pour les chais de» 

la maison Mestrezat, cours de la Martinique. 
La mission a été reçue par MM. D.-G. Mes-
trezat, membre de la Chambre de commerce 
et président du Syndicat des vins et spiri-
tueux, et James Mestrezat, ancien adjoint au 
maire de Bordeaux, qui leur ont fait visi-
ter en détail leurs chais, en leur fournissant 
des renseignements sur les soins à donner 

i aux vins. 
On s'est ensuite rendu aux Chantiers Dy!e 

et Bacalan, dont les multiples et très belles 
Installations ont été l'objet de L'attention 
des visiteurs. 

M. Lambert, ingénieur-directeur, qui les a 
reçus, leur a donné des indications techni-
ques pleines d'intérêt: 

. La promenade s'est poursuivie par la vi-
site des docks, où le service maritime fait 
installer une digue spéciale qui servira pro-
chainement à renforcer l'outillage destiné 
au déchargement des colis lourds. 

Enfin, la Compagnie Générale Transatlan-
tique ayant bien voulu autoriser la mission 
n. visiter le « Bochambeau », ce paquebot a 
été l'objet de l'examen de nos hôtes, qui ont 
été émerveillés de l'animation de notre port. 

Au cours de cette matinée, les membres 
de la légation ont trouvé, occupés comme 
manœuvres, des prisonniers serbo-autri-
chiens, que les troupes serbes ont capturés 
au cours de leur valeureuse campagne, et 
qui ont été internés en France. 

Ces prisonniers, à la mine superbe, ont 
été heureux de saluer, en la personne des 
délégués, des compatriotes avec lesquels ils 
ont pu s'entretenir dans leur langue ma-
ternelle. Us ont tenu à déclarer qu'ils 
étaient fort bien soignés et traités, et qu'ils 
n'avaient que des sentiments de respec-
tueuse reconnaissance pour la nation qui 
les garde. 

LE DEJEUNER 

A midi et demi, les délégués, avec les-
quels se trouvaient également MM. Clément-
Siinon et Louis Bèvillon, sont revenus à 
l'hôtel de Bayonne, où un déjeuner tout 
simple et tout intime —l'heure n'est pas 
aux agapes somptueuses — leur était, offert 
par le. bureau de la Chambre de commerce. 

M. Daniel Guestier présidait, ayant à sa 
droite MM. le général Marabail, ' comman-
dant en chef la 18e région, et Delarue, 
consul de Serbie, et à sa gauche, M. Bav-
loni, président de la Chambre industrielle 
serbe, et M. Clément-Simon, représentant 
le président du conseil. 

En face, M. Paul Maurel, vice-président 
de la Chambre de commerce, avait à ses 
côtés MM. Charles Gruet, maire; Clavel. in-
génieur en chef, du service maritime; E. 
Huyard, vice-président, et Bévillon, repré-
sentant le ministre du commerce. 

Au dessert, M. Daniel Guestier s'est expri-
mé en ces termes : 

M. Daniel Guestier 
Messieurs, 

Nous vous attendions, merci d'être venus; 
merci surtout d'être des amis très chers, trop 
longtemps ignorés. 

Voici pourtant plus de six siècles qu'au 
trône de Serbie votre Kral Ouroch le faisait 
asseoir la douce, la pieuse, la charitable Hé-
lène, la Française, dont le sourire illumina sa 
vie, et dont le souvenir, dit-on, ne s'est pas 
éteint parmi vous. Nous vous avions donné 
ce jour-là ce que nous avons de meilleur: l'âme 
aimante d'une femme d^ France. 

Aujourd'hui, nous versons à vos côtés le 
plus jeune et le plus pur de notre sang, heu-
reux et fiers de payer ainsi la dette contrac-
tée envers votre héroïque souverain, Pierre I«r, 
mon crlorieux grand ancien (ie Saint-Cyr, le 
Vét. rail du 1870. 

Et cette dette, nous l'avions allègrement 
grossie, vos victoires avalent gonflé nos 
cœurs d'un joyeux orgueil et d'un espoir Ina-
voué. Koumanovo et la Brejalnitza nous ap-
paraissaient comme des revanches Inespérées. 
En vérité, vos victoires étaient nos victoires, 
puisque nos canons vous aidaient, à les rem-
porter, ces « fransoutsi » qui frappaient à mort 
le Turc et lo Bulgare, les éternels ennemis de 
nos races! les Chwabs détestés. 

Dirai-je que la plus féconde de vos victoires 
fut de rallumer en nos cœurs la flamme qui 
vacillait au point que d'aucuns la croyaient 
près rie s'éteindre. Oui. vous a ver. ravivé la fol 
en nos destinées. L'instinct national ne s'y est 

L'APSÈS-MÏDI 
L'après-midi a été consacrée à la conti-

nuation des visites à divers établissements. 
Malgré des ondées trop généreuses, les 
membres de la mission ont fait, dans les 
usines particulières et dans les outillages 
du port qu'ils ont examinés, des études pré-
cieuses Les questions qu'ils ont posées, les 
notes qu'ils ont conservées, démontrent com-
bien est sérieux et combien peut être fécond 
le labeur qu'ils ont entrepris. On seul clic/, 
eux non seulement le désir, mais le ferme 
vouloir de travailler ardemment à reconsti-
tuer une Serbie plus grando et plus floris-
sante. 

A la verrerie Fronsac et Montauzié, rué 
Héron. M. Mont-auzié a initié ses visiteurs a 
la fabrication si curieuse des récipients en 
verre blanc destinés aux conserves; aux 
usines de la Société de Saint-Gobain, Cbau-
ny et Cirey, quai de Brazza, à La Bastide, 
M. Paul YVehrung, chef de la fabrication, 
remplaçant le directeur, M. Daridan, a 
montré dans tous ses détails ia fabrication 
des divers produits que cette Société 
prépare; aux Chantiers et Ateliers de 
la Gironde, M. Presseq, le distingué 
ingénieur-directeur, a exposé .l'œuvre indus-
trielle, l'œuvre de guerre poursuivie dans 
i'immenw établissement qu'il dirige avec 
une si haute compétence; enfin, au trans-
porteur aérien de la Chambre de commerce, 
qui était en plein fonctionnement, M. Cla-
vel a donné des explications du plus haut 
intérêt. 

La nuit est, malheureusement venue arrê-
ter l'enquête de la mission qui, a cinq lieu- j 
l'es et demie, est rentrée à l'hôtel de France. 
En prenant congé de M. Daniel Guestier et 
des membres de la Chambre de commerce, < 
M. Rayloni, président de la Chambre indus- | 
trielle serbe, et ses collègues, ont tenu à ] 
leur exprimer de nouveau leurs plus sincè- I 
res remerciements, ajoutant qu'ils empor-
taient de leur séjour 'à Bordeaux, si floris-
sant par son commerce et par ses indus-
tries, un souvenir aussi aimable que recon-
naissant. 

Tous ceux qui ont eu la bonne fortune de 
passer la journée avec les représentants de 
In. nation amie et aimée — dont, nous parta-
geons les douleurs et les espoirs qui se 
changeront certainement, bientôt en certitu-
des — n'oublieront pas davantage les hôtes 
charmants, les hommes d? cœur dont, au 
gré de tous, le passage à Bordeaux n'a été 
que trop rapide. 

DEPART DE LA MISSION 
Les membres de la mission économique 

serbe quittent Bordeaux mardi matin. A 
8 heures 50. Us partiront pour Angoulème, 
d'où ils se rendront à Saintes. Nantes et 
S'iint-Naizaire, pour rentrer le 22 décembre 
courant, à. Paris, d'où ils étaient partis le 
27 novembre. 

 é 

Journée girondine 
en faveur des Prisonniers belges 

en Ailemasrne 
Au moment où les Allemands déportent 

des centaines de milliers de travailleurs 
belges, la population de la Gironde accueil-
lera avec toute sa sympathie et tout son 
dévouement la patriotique initiative de la. 
Société belge de bienfaisance du Sud-Ouest, 
qui organise une Journée au profit des pri-
sonniers belges en Allemagne. 

Cette Journée aura lieu les 24 et 25 dé. 
cembre courant, avec le concours des ad-
ministrations publiques et, des écoles du 
département. On y vendra « la Fleur de la. 
reine Elisabeth de Belgique», aux prix de 
10 et de 50 centimes. 

Tous nos concitoyens voudront se fleurir 
de cet emblème, dans une pensée de frater-
nelle solidarité envers les Belges, si cruel-
lement martyrisés, et pour rendre, en mê-
me temps, un hommage h la compagne hé-
roïque du roi Albert, objet du respect et de 
l'admiration de tous les Français. 

TRI80NÂL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAL'D, vice-président. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, lo tribunal a condamné : 

A un mtfis do prison, François Brassen, 
manœuvre, chemin Bigal, au Bouscat. ar-
rêté en flagrant délit de vol de charbon. 

A six jours de prison, Louise Campmas, 
journalière, 40 ans, rue de la Fusterie, qui, 
mise en demeure de déménager, a causé 
volontairement des dégâts dans la maison 
de. son propriétaire, commettant ainsi le 
délit de bris de clôture. 

Théâtres st Concerts 
'Jhéâtre-Françcïs 

« Iléroiiiadc ». — Vendredi fS décembre, soi-
rée de gala, première de c llérodiade», de Mas-
senct. avec, Mary Béral, de l'Opéra; Jane Bo-
rcl, de l'Opéra; Boulogne, de l'Opéra: Henri 
Ferra n, de l'Opéra; MM. I.apeyre, Vincent, Ri-
card, Mme Viannet, etc. Prix des places ordi-
naire. Location ouverte, hall du Théâtre-
Français. 

Dimanche 24, en matinée1 à deux heures 
quinze. «llérodiade», avec la même distribu-
tion; dimanche en soirée «.Carmen ». avec Ger-
maine Bailac, Yvonne Brottitér, R. I.apellelrie, 
de l'Opéra-Comique: B. Gcrbert, du Trianon-
Lyrlquè. 

Thcatic des Bouftcs 
«La Cocarde de !Mimi Pinson». — Jeudi 21, 

mâtiné* de gala à prix réduits : Places de. ;i l'r,. 
2 fr.. 1 fr. 88, 0 fr 75, 0 fr. 50, « la Cocarde do 
Mira! Pinson», le grand succès de la saison, 
avec une brillante distribution. 

^T .A.T CIVIL 
DECES du 13 décembre 

Vdrien Thérondal. 1 an, rue Ferbos, 57. 
Adèle Mirigoyen. (! ans, cité Avelane, %i. 
Joseph Fourcade, U ans, rue Leupold, a. 
Mario Gobet. 3H ans, rue Barreyre, 10,. 
Mari:- Normand, 40 ans, r. Cam.-Godard, « 
Justine Cluson. -15 ans, cours d'Espagne, -123. 
Daniel Sabourin. 40 ans. r. des Retaillons, Wi 
Julien Frappiu, 53 ans, place du Cimetière, IX. 
Jfîin Hubert, 55 ans, 90, rue des Terres-de-

Borde. 
Amélie Bordier, 50 ans. rue Frère. 110. 
Julien Pataud, 00 ans. rue Cazenave. 12 
Veuve Dubos, 03 ans, cours Saint-Jean, 174. 
Pauline Fabre, 01 ans, boulevard Antoine-

paotiér, 309. 
Veuve Frayssc, 75 ans, rue Quintln, 110. 
Zénalde coulange-Croriiet, 75 ans, rue Josepn 

de-Carayon-Latour, 87. 
Veuve Sfzten. 70 ans, chemin du Fils. 
Veuve Raynal, 77 ans. -cours d'Aquitaine, 17. 
Veuve Hoùrtic, 82 ans. rue Sauteyron, s. 
Veuve Bordes. 87 ans, r. Esprit-des-Lois, 87. 
Veuve Verdot, 87 ans. rue Rochambeau, 12. 
Veuve I.abrue, 92 ans, place de St-Genès, 15 

Décès militaire 
Julien Lérin, 15 ans, soldat au U4e territorial. 

D IT?» T5Ï NGVELTY, >.«'«e:v' 1 atuerine 
HUlLi Bijouterie, [fiaroquineric pour Deuil 

Mme veuve F. Ray-
mond, M. et M"» M. 

de Baritauil, Mia° do I.apeyre de IJellair et ses 
lils prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Paul BRUKEL, 
leur mère, grand'mère, sœur et tante, qui au-
ront lieu le mercredi 20 courant, dans l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à nuit heures et demie à la 
maison mortuaire, 52. rue Brizard. d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. P. F. 

La tempy-ature a baissé sur nos régions, saul 
dans le s?îfl; elle était à sept heures de- —7» 
nu ballon de Servance; —3 à Belfort, —1 à Pa-
ris et à Nantes. 1 à Brest, 2 à Calais et à Bor-
deaux, 7 à Biarritz et à Perpignan, 9 à Mar-
seille, 19 à Alger. . ■•' ' ' 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux et froid, et des chutes do pluie et de 
neige sont probables. 

Observatoire de la Maison Larghl 
* Le il décembre. 

Heures Tfter» Baro» Ciel Vents 

Mtnunadelanuit 
8 heures du malin 
Midi 
M anima du lour 

3 o' 
4.0 
4.5 
5.0 

» 
747.0 
743.0 

Couvert. 
Pluvieux 

• 
N.-E. 
E.-N.-.fe 

1» 

du 18 décembre 1916 

REMERCIEMENTS Bordenave remercie 
les personnes qui lui ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques do 

Mme Marcelin BORDENAVE, 
ainsi que celles qui.leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et, les informe qu'une 
messe sera dite dans la plus stricte in-
timité. 

REMERCIEMENTS iî MESSE 
Mme veuve Louis Chaigneau et sa famille re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis CHAIGNEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe sera dite à Sallcbceuf vendredi matin 
22 courant, à dix heures, pour le repos de son 
àme. 

REMERCIEMENTS El M8SE 
M. et Mme Gaston Ané. leur fils, MU»«Alberli 

ne Ané, M. el. MmB R. Ané, Mme veuve Colin, les 
familles De Sainte-Croix et Aiéma remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve Ch. ANÉ, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les prient d'assister à la 
inesse qui sera dite pour le repos de son àme 
le mercredi 21) décembre, à'neuf heures, dans 
l'église Sainte-Eulalie. 

—v^r\s*-r ■ 
CONVOIS FUNEBRES du 19 décembre 

Dans les paroisses : 
St-Martiai . 7 h. S0, Mlle B. Gobet, 107, rue 

Barreyre. .. , , 
St-Bruno : 7 lu 45, M. A. trapin, place du 

Cimetière, 18. 
Sie-Eulelie : H h. 15. Mme veuve E. Reynal. 

cours d'Aquitaine, 47. — 3 11. », Mme veuve 
Hourtlc, rue sauteyron, 0. 

St-Louts : 8 h. 45. M. D. Sabourin, rue des 
Retaillons, 52 

N.-l" -ries-Chai'trons : 9 h. 45, Mlle A.-E. Bardier, 
rue Frère. 110. 

St-Rémv : 1 h; 30, M. A. Sarrat, r. Achard, 1 
St-A.UgUStin : 1 h. 15, Mlle A. Hirigoycn, cité 

Avelane, 25. 
Sle-Croix : 1 h 45. Mme veuve Dubos, cours 

Saint-Jean, 171. — 3 h. 30, M. A. Théroudel, 
rue Ferbos, 57. 

St-Nicolas : 1 II, 45, Mme J. Cluson, 123, cours 
d'Espagne. — 3 h. 30, Mme Labiano, rue 
Klé-bcr, 122. 

Ste-Marie : 1 h. 15, M. J. Palau, r. Cazenave, 12. 
Convois militaires : 

10 li. 30 : M. J. Lerin, rue Paul-Bert, 4. 
11 heures : lieutenant P. Raur.y, hop. militaire. 

.•tuire.s- convois : 
7 h. 45 : M. P.-II. Calllau, rue Judaïque, 181. 
7 b. 45 : M. J.-F. Mora, rue Judaïque, 181. 
10 h. 80 : Mme A. Lachaize, porte du Cimetière. 
11 h. 15 : Mme IL Béjac, porte du Cimetière. 

ApoHo-Théâtre 
Polaire dans «liravo!», revue. — bu ven-

dredi 22 décembre au marri. 20, avec trois ma-
tinées, dimanche, lundi, mardi, tournée de 
Mmo B. Rasiini,.Polaire dans «Bravo!», revue 
«le Celval et Charley, le grand succès du Théâ-
tre Michel, de Paris, avec Polaire, Grinria, Ja-
verzac,. Georges Despaux, Marbel. Bailly, Vai-
lles, Nétmo, Flo Minger, etc. Prix ordinaire 
des places. On loue au Théâtre-Français. 

Pour les fêtes du Nouvel An, « Mon Bébé ». 
tournée Charles Baret; bientôt, Aùfjé, dans la 
revue « Ça murmure!*. 

Alhaiiîbra-Théâtre 
«La GouateuSe ». — Samedi 23, dimanche 21 

(matinée et soirée), lundi 25 décembre (mati-
née et soirée), «la Goualeuse», le plus beau 
drame populaire, avec une distribution in-
comparable, comprenant toutes les vedettes 
de la compagnie da l'Alhambra. Décors neufs; 
quadrille réaliste dansé par les meilleurs 
« gambilleurs » rie Bordeaux. Billets de réduc-
tion reçus• en soirée. Il sera très prudent de 
louer sans frais rue d'Alzon. Téléphone 23-70. 

Pour le Jour de l'An, «les Trois Mousque-
taires ». 

 « • 
Triancn-Tlîéâtre 

« L'Amour veille», la spirituelle comédie en 
quatre actes de MM. rie Fiers et, rie Caillavet. 
vient de remporter un triomphal succès. Tous 
les soirs, à huit heures et demie. Matinée 
jeudi. Location ouverte. Salle chauffée. 

« Tourny-NcS! » vient de paraître ! 
(22e année) 

Dix silhouettes bordelaises bien connues 
mais inédites, croquées par Malapert avec 
une spirituelle fidélité. 

Deux estampes vengeresse? de R. Cau-
mont, «le Vandale» et «la Brute», puis-
santes et saisissantes. 

Huit types différents de l'Armée noire à 
Bordeaux, d'après les dessins d'un réalis-
me si savoureux de Mlle .Tuanita Marque-
zanne. 

Une estampe cruelle de Paul Henry La-
fon, qui a illustré de dessins exquis la spi-
rituelle revuette de son frère. René-Henry 
Lafon. Voilà pour les belles images. 

Un conte de Noël délicieux de Jean Ber-
theroy. des Etrennes de Paul Margueritte, 
le mettre romancier, des vers tendres du 
bon poète Lucien Boyer, des couplets hu-
moristiques de R. Dastarac- et H. Testa, 
<les pages de Maurice Desbans et Paul Bcr-
thelot.'voilà pour le texte. 

Le magazine, splendidement tiré en deux 
couleurs! s'enveloppe d'une couverture iné-
dite et magistrale de Léandre, de noble ac-
tualité. 

Tout est. inédit à Tourny-Ncël, loin r été 
dessillé, composé, écrit pour lui. C'est là le 
secret de son prodigieux succès. 

Le numéro va s'enlever comme les pré-
cédents, dont il ne reste pas un exemplaire 
à prix d'or. Se hâter de prendre son exem-
plaire à nos salles des dépêches et chez 
tous les libraires. 

Le numéro : 2 fr. On l'expédie contre 
mandat-poste de 2 fr. 1.") centimes à l'adres-
se de M. le directeur de la « Petite Gi-
ronde ». 

iScala-Théâtre 
« Un va barder t ». — Le succès chaleureux 

: remporté sameril par la reV'ué de la Scala, — 
' une des meilleures ifu'on ait vues à Bordeaux, 

— s'est encore etilrmé aux deux représenta-
tions de dimanche, pour lesquelles on a dû 
afficher le complet et refuser plus de 500 per-
sonnes. Les trois actes, désormais au point, 
ont été ovationnés d'un bout à l'autre, en 
laissant au public une impression «les plus 
favorables. Ça barde et « ça va barder » long-
temps encore. 

SPOB.TS 

Mme veuve U. Jarna-
ge, M. Ed. Jarnage, 

M. et Mme F Jarnage et leur 1111e, les familles 
Pallhac, Barue, Brugeilles, Marty prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister, aux pl)sèy.ues_ de, 

M. Ulysse «JARNAGE, 
Retraité 'des. Chemins do fer du Midi 

leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, beau-lrère, oncle et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 20 courant, eu l'église rio Pessac. 

On se réunira à dix heures, à la maison 
mortuaire, villa Marie - Anselme, avenue rie 
Saigc, à Pessac, d'où le convoi partira à dix 
heures et 'demie. 

H no sera pus fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS El MESSE 
M Henri Unholz, M. Maurice Lnholz, Mme 

veuve Latirellhe, Mme et M. le docteur Louis 
Dupin et leurs enfants, M. J. Souleau, M. Alt'. 
Souleau. M. et M"'» Jean Souleau et leur fils, et 
les familles Tollet, Vieux, Micé. Dubourdieu, 
Labatut remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Henri UNHOLZ, 
ainsi que celles qui leur ont, envoyé des mar-
ques rie sympathie, et les informent que la 
messe qui sera célébrée le mercredi 2(1 coiiranl, 
à dix heures, dans l'église Saint-Bruno, sera 
Offerte pour le repos de son àme. 

La famille y assistera. P. F. 

SULFATE DE CUIVRE. - Les demandes 
de sulfate et de soufre sont reçues au se-
crétariat de la mai?ie jusqu'au 21- dé^ 
cembre. 

FOoirac 
SULFATE DE CUIVRE. — Les demandes 

de sulfate et de soufre pour 1917 seront re-
çues à la mairie jusqu'au 2} courant, dernier 
délai. 

B BC M. et Mme F. Bau-
Sis- Cet, Mme veuve A. 

Baudet et sa lille, M. (i. Baudet, les familles 
Uastéra, Cougul ot Chassaigne prient leurs 
amis et connaissances do leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques rie 

Mmc veuve Emile BAUDET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
qui auront lieu le mercredi 2U Courant, eu l é 
glise du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 50, rue 
Cazcmajor, à huit heure un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

imprimées sur bristol de. tout premier choix 
et 

Enveloppes assortes 
contenus dans un élégant coffret 

Cette PRIME est cédée à nos a ç «[M?, 
lecteurs contre la somme de.. *#* 

dans nos magasins do Bordeaux : 
Place de !.. Comédie, n> 3; 
[lue Sainte-Catherine, 11° 05; 
Chemin «lo Pessac, n« 2; 
[lue du Palais-do-luslice, n» 42; 
Rue Judaïque, h° 257; 
Cours SaiiU-Médard, n" 94; 
Cours Portai, n° 13 

En dehors de Bordeaux, même par l'inter-
médiaire rie nos dépositaires, cette PRIME 
est payée 1 fr. 85, la différence de prix repré-
sentant les frais de port par poste. 

Le montant de chaque P1U.UE doit toujours 
accompagner la commande et nous parvenir 
en mandat-poste. 

Notre PRIME ne comprend qu'un seul for-
mat : 0,095 r. 0,055. 

Nous ne pouvons mettre que les nom et pré-
nom, la qualité (sans insignes honoriliques) 
ot l'adresse. 

Les commandes comprenant plus de trois 
Lignes ne sont pas exécutées. 

I.es 100 cartes doivent être pour la même 
personne. 

Cette PRIME ne s'applique pas aux cartes rie 
deuil. 

Les commandes doivent nous parvenir très 
lisiblement écrites. 

Nous n'aeeeplerons «le commandes que Jus-
qu'au 20 décembre inclus (exlième limité); le 
manque d* personnel nous obligeant à deman-
der Cinq jours pour livrer chaque prime. 

EU!_LEY!1\! FINANCIER 
,,,:;;';"ru;

f P'-Us f«me; Rentes françaises soute-
' L,xt;;neu-e. ev hausse; fonds russes raell. 

leu,:s, valeurs industrielles en reprise, Rio. 
l'Info ferme; valeurs russes très soutenues va-
leurs américaines mieux tenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d/Ktats. _ 5 % libéré, 88 15; 5 % non 

rSli!' i 35 ! ;i ? amortissabîe, 08; Obi. 4 % Cii. 1er Etat, 383; Afriq. occiri franc 
338: Maroc 1911, 331: Argentine 1999, 490- ChinV 
1895, 87; 1908. 399 50; 1913 (réorg.), 427; Congu 
lots, 00; Egypte unillée, 87 80; privilégiée, 75 05 
Espagne (Extér.), 102 15; Japon 1905, 85; Bons 
1913, 532; Maroc 1901, 487; 1910, 402; Russie con-
solid.. Ire et 2e sér., 71 45; 1901, 05 35: 1891 et 
IW, 59; 1890, 51 30; 1900, 82 50; 1909, 74 50- 1914 
(Ch. fer Réunis), 80 50; Serbie 1902. 380. 

Etablissements de erèilit (actions). — Banque 
rie Paris,. 1,000; Crédit lyonnais, 1,153; Banque 
française, 200; Banque de l'Union parisienne 
OU); Banque ottomane, 415; Banque russo-asia 
tique, 0,05; Foncier égyptien, 664. 

Chemins de 1er (a.-lions). — BOne-Guclma, 
529; Est-Algérien, 520; Est, 705; jouiss., 290; p.'. 
L.-.M., 960; Nord, 1,280; Orléans, 1,205; jouiss., 
030; Ouest. 07S; Nord de l'Espagne, 430; Sara 
gosse, 424. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé 
taux, 1,021; Comp. générale transat., ordin., 
195; Messag. marit., ordin., 133; prior., 150; M6 
tropolitain, 395; Noril-Sud, 120; Omnibus d« 
Paris, 392; Suez (Canal maritime), 4,120; jouiss., 
3,200; Panama (oblig. et bons à lots), 109; PrO' 
cédés Thomson - Houston, 700; Tramways 
(Comp. générale des) 403; Aciéries de France, 
850; Ateliers et Chant, de la Loire, 1.720; Comp 
dp Boléo, 990; Compt. et mut. d'usines à gaz, 
1,400; Creusot, 2,350; Dynamite centrale, 500; 
Etablissements Decauvllle, Nouv., 195; Fives 
Lille, 725; Tréflleries du Havre, 300; Grandi 
Moulins do Corbeil, 150; Mines rie la Grand' 
Combe, 2,285; Nickel, 1 390; Penarroya (Soc. mi-
nière et métal.), 2,330; Phosphates de Gafsa, 
715; Printemps, ordin., 329; privil., 278; Say, or 

, «lin., 410; Distribution Parisienne, 335; Brlansû, 
ordin., 450; Rio Tinto, ordin., 1,700; Napht» 
Russe, 332; ProvodniU, 487; Makewka, privil., 
183. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1805. 
520; 1371, 3ii2 5(1; 1875, 490; 1870. 483 KO; 1892. 252: 
1S94-1S90. 252 25; 1S9S, 315: 1899. 299; 1901, 312; 1905. 
320; 2 3/4 1910, 227; 3 % 1910, 282 50; 1912, 232. 

Crédit foncier. — Communales 1879. 414: ISSU. 
450: 1891. 293; 1S92, 327; 1899. 325; 1900, 301 25; 
1912, 190. 

Foncières 1879. 4(!5: 1S.S3. 322 50; 1SS5. 328: 1895, 
311; 1903, 370; 1909 , 202 ; 3 1-, 1913 libérée. 38S< 
4 % 1913, 420. 

lions à Lots. — Bons à Lots 1887, 60; 1888, 00. 
Chemins de fer. — Ardennes. 311: Es'- 4 0, 412' 

3 %, 330; nouvelles. 331; 2 Vj %. 313; Midi, 328] 
nouvelles, 332 50; 2 V, %, 329; Nord 4 %, 411; 3 %. 
;;tl 25: nouvelles, 337 50; Orléans 4 %. 400 ; 3 %, 
350; 1884, 339; Ouest 342 50; nouvelles. 330 50; 
2 y3 %. 320: Ouest-Algérien, 327; l'.-L.-.M. fusion. 
325; nouvelles. 322; 2 14 %. 300; Suri de la Fran-
co, 275 50; La Réunion, 340. 

Diverses. — Cie générale des eaux, 305; Gaz; 
■109; Omnibus de Paris,, 370; Voitures rie Pa-
ris. 392. 

Obligations étrangères (chemins «le fer). — 
Anrialous,,3 % (Ire série) fixe, 347; 3 % (2e sé 
rie) lixe, 321; As'turies (Ire hypolh.). 3 ".!., 400, 
Nord-Espagne (ire hypotli.). 4lttj 2e hypoth., 
3 %. 3S2 50; 4e hypoth., 3 %. 371; Portugais, 3 % 
de 1er rang, 291 50; Lombardes anc., 3 %, 158: 
nouvelles, 3 %, 157: Sar;i::-oss , (-Jre hypot.i.. 3 %, 
3110; 2e hypoth . 3 %. 355; 3e hypotli.. 3 %l 351) 
Riazan-Ouralsl;, 4 %, 350; Altaï 4 'h %, 372: Cen-
tral Paclllc, 4 %. 129 50; New-York. Ncw-lluven. 

; 4 %, 407 50; Chicago, 4 % 490. 
VALEURS EN BANQUE 

tjbligatlons. — "ér/tlionajc*. 281. 
Actions. — Machines Hartmann, 423; Bruay 

i (Mines de), 1,595; Malacca ordinaire. 120: Mali-' 
zolt. 485; Bakou, 1,612; Coloiwbia (Pétroles dej. 
710; Lianosolï, 33(1; Spies Pétroléum, I.95U: 1)9 
Beers, ordinaire. 3V): p'referred. 1*41 : Ja-e;sf n-
tein, 110; Tharsis, cuivre, 111 50; Cape Copper, 
121; Chino Copper, 374 ; Itay Consolidated Cop-
per, 181; Spassky Copper. 51; Utah Cojiper. 078; 
Platine (Cie Industrielle du). 525; Shansi, 20 75; 
Toula. 1,372. 

Mines «l'or. — Chartereri. 15 75; Ferre'.ra. 33 50; 
Goldliclds, 40 25; Léna Gotdtletds. 4:1; Modrier-
fontein B. 199; Rend Mines, 98 50; Rob'.nson 
Gold, 27 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 70 u à 27 SI <é; Espagne, ri 22 ',1 

à fi 28 y,; Hollande, 2 ;;0 à 2 40; Italie. 81 à g!i| 
New-York, 5 81 à 5 80; Portugal, 315 à 305: Pé 
trograd, 1 08 Ki à 1 73 «',; Suisse. 115 14 à 117 I4i| 
Danemark. 155 y, à 159 14; Suède, 103 à 172 14; 
Norvège, 159 (i à 103 tj£ Canada. 581 à 5.30. 

BOURSES ETRAKG2ÎÎES 
Change Madrid, 78 85; Barcelone. 70 1,5: Lis-

| bonne, 837; Buenos-Ayres (or). 59 v3; Rlo-rie-Ja-J neiro. 12 l/Pi; Valparalso. Il 7/8.. 
| ' — 

rdesMathurins! 
^/>^v«sù^43rv vrmt^eU/swte. 

M $m&%W?MV£ rsc=le=aatr.rrsst«t:u>.Cjittta 

Le Û2.c. 5 f. F. EUUiG.Ptr SBOtNNEt! toutes iJharmacies 

0Û.NV@i FUNÈBRE S 
Tartas, les familles Técheney, Teulières, Das-
tarac, Loubatié, Prély, Ramel et Lespès prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Aurélicn TARTAS, 
leur époux, père, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 21» courant, en l'église Notre-
Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 105, rue 
Fondauriège, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira ù huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. — L'Aiglon (1) 

demande match pour dimanche 21 décembre. 
Ecrire à G. Mercier, 7, cours Portai, Bordeaux. 

RESULTATS DE DIMANCHE 
A Lormont. — L'Etoile Sportive de Talence 

(1) a battu l'Union Sportive Lormontalse (!) 
par S buts à 3. 

A Monrepos. — L'Etoile Sportive Bastldlen.-
n.e (2) a battu l'Espoir de Cenon (2) par 
» buts à 1. 

Au Jard. — V. G. A. M. (promotion) a battu 
la Gironde par 2 buis à 1. 

Au Vélodrome du Parc. — Chênes de Bègtes 
(1) a battu l'Alliance Talençaise (1) par 
4 buts à 1. 
». -<^>» ■ ; > 

COMMUNICATIONS 

! ÎEHyÈPDE M- et Mme Léon Pèlavy, 
I- rUNCDnk MUe Henriette Pèta-

vy, les familles Androuin et Laoombe prient 
leurs «mis et connaissances rie leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M1M veuve PÈTAVY, 
leur mère, grand'mère et amie, qui auront lieu 
mercredi 20 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue 
Esprit-des-Lois, à neuf heures un quart, d'on 
le convoi partira à neuf heures trois* quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 111, c. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉI1ÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 13 décembre. 

Pour les Ecoliers 
Parmi les œuvres qui rendent les plus signa-

lés services aux familles nécessiteuses, aux 
veuves, aux orphelins de la guerre, nous nous 
faisons un plaisir de signaler les Sociétés de 
patronage des écoles communales rie Bor-
deaux. Dispersées dans tous les quartiers «'0 
la ville, elles sont un vivant exemple de la so-
lidarité en action. 

Au seuil rie l'hiver. les Sociétés de patrona-
ge font appel à la générosité do la population 
bordelaise en faveur de tous les enfants pau-
vres, sans distinction. 

Les dons et souscriptions sont reçus : chez 
M. Campana, 55, cours d'Aquitaine; Courbu. 
13, place Amédée-Larrieu ; Bréas, 103, cours d:: 

Les obsèques 

M. D. SABOURIN, 
imprimeur, 

auront lieu le mardi 19 courant, en l'église 
Saint-Louis, à huit heures trois quarts. 

Réunion 52, rue des Retaillons, à huit heures 
un quart. _ 

CONVOI FUNÈBRE'^o^l^^je^io/o,!; 
M. A. Guirauri, M. Cbarles Pion, maire rie 
Haux. et M"le Charles Pion: M. Isne! Guiraud, 
adjudant uni front), et sa famille; Mme veuve 
Guirauri et sa famille, les familles Porta, La-
nouhe, Mano, Bricarri, capitaine Cler et Mme 
Clcr, Paillac, Biron. Bertin, Massieu, Boireau, 
Bory. ltouhaut prient leurs «amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques <fe 

M"1'- Camille PION, 
leur épouse, mère, lille, bolle-Ulle, soeur, belle-
Mcur, tante, nièce et cousine, riécédée à Bor-
deaux le 10 courant, qui auront lieu le mer-
credi 29, à dix heures, en l'église do Haux (G«ie). 

On se réunira à neuf heures et demie au do-
micile rie la défunte, à Haux 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

BORDEAUX, 18 décembre 
Montés en rado : J 

Radaas", st. nnrv.. c. Joltans'en, de Càrtibffi 
Portugal, st. belge, c. Lemmens, de Newport. 
Wisbcch, st. ang., c. Adce, de Newcastle. 
Stenimaclios. st. grec. c. Embiris, de dito. 
Chàtoau-Yqueni, st. fr., c. Crochet, de Dun-

kerque. ■ 
Espagne, st. fr., c. Laurent, de New-York. 

BASSEMS, 18 décembre 
Aux appontements : 

Ctematis. st. ang., c. Williams, de New-York. 
Virginie, st. fr., c. X.., de New-York. 
I.orri-Erne. st. ang., c. Utïiwln, de New-York. 

PAUILLAC, 18 décembre 
Montent : 

Corsaire, goél. fr.. c. X..., de Saint-Nazalre. 
Dunkerquols. st. fr., c. X... 
Juil. st. norv., c. X..., d'Arkhangcl. 

Aux appontemento : 
Strnthgary, st. ang., c. X... 
Léon-Blum, nav. fr.. c. X..., d'Australie. 
Claverdon, st. ang.. c. X... 
Saint - Georges, tr.-m. fr., c. X... 

Rade de montés : 
,La - Gascogne, st. fr., c. X... 
Basse • Terre, st. fr., c. X..., de New-York. 
Edgar - Murdock. tr.-m. am.. c. X... 
Glaneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Vigilante, troél. fr., r. X..., d'Angleterre. 
Alide. tr.-m. russe, c. X... 
Perrosien, goél. fr.. c. X.... ri'Angjeterre. 
Azter, st. am.. c. X.... d'Amérique. 
Hernanl, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 

4ms- ïen-
cts tlus 
320 ~3Ô7 
144 130 
187 158 

1.19S 1051 

Les Ku knos ipoiris niort) 
H* (; i «s I CilrSaS Espèces 

Boeuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons... 

Agneaux amenés 
30 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 18 décembre. 

l25-i3o|l2() 125 
115 UOlIlO 1 A 
170 175,105 |70 
154 1531150 154 
81: renvoi 

II5-L-0 99-13} 
105 lit! 9) 12; 
100 1051150 ISC 

.. 145 ir;Oll25 KiC 
vendus de 18 4 

Veauxtoiir 
rissons. 

Génisses 

lnsr.63 Veattu3 Prix par tôte 

40 I 35 11" qté, 25i 35'; ï«, 15 a 23 
. 20 ! 15 |l" qi.é, 35 a 45'; 2». 25 â 30 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de 1 tes 
catégories. 

Situation générale da 18 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 

Des-pluies et ries neiges sont tombées sur 
l'ouest de l'Europe. Eu France, on a recueilli 
21V d'eau à Toulon. 15 à Nice, 9 à Dunkcrque, 
4 à Biarritz et à Clcrmont-Fcrrand, 3 à Tou-
louse. 

Ce matin, le temps est généralement cou-
vert et brumeux. On signale rie la pluie au 
Cotehtln et en Provence. 

ESCUVISE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojjlcielle des Marchandises) 

Paris, 18 décembre. 
Huile de lin, 200 fr. 

fâARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Vil latte, 18 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,419; Invendus, 40. lrr 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. KO; 3e qualité 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. OU à 2 fr. 72. 

Vaches. — Amenées, 1,705; Invendues. 88. lr« 
qualité, 2 fr. 00; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e ijuailté 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 74. 

Taureau. — Amenés. 319; invendus, 10. lit 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité. 2 fr. 30; 3e. qualité 
il fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 00 à 2 fr. 50. 

Veaux. — Amenés et vendus, 107. Ire qua, 
lité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 4 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus. 8,785. Ire. 
qualité, 3 fr. 70; 2e qualité. 3 fr. 04; 3e qualité 
2 fr. 00. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 4 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,068. ire qua 
lité, 3 fr. 70; 2e qualité. 3 fr. 51; 3e qualité 
3 fr. 3(1. Prix extrêmes : do 3 fr. 18 à 3 fr. 80. 

Malgré l'importance des approvisionnements, 
le ton du marché est ferme sur demande a» 
tive, stimulée par l'approche des jours do 
fêles et le temps favorable. On enregistre sur 
toutes les catégories de viandes une h a use» 
qui n'est que do 2 à 4 centimes au kilo pour 
le gros bétail, mais qu; atteint 20 centimes 
pour les veaux, de 22 -à 24 centimes pour les 
moutons et do 18 à 22 centimes pour les porcs, 

SP3SCTA.C LES 
MARDI 19 DECEMBIÏE 

TRIANON-TSËATKK. — A 8 h. 30: «l'Ainou* 
veillo ». / 

SCALA-THEATItE. — A 8 h. 30 : « Ça va bar-
der! », revue locale. 

THEATRE-FRANÇAIS. — AS h. 30: Cinéma. 

,liaMI;..a...i t.:ai'iin«ii 

FEUILLETON DE LA PKÏ'f: tS GIRONDB 
du 19 décembre 1910. 

À Fc 
war Paul d'1 

 o-
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.DEUXIEME PARTIE 

_ Ya voir, ordonna Laure en se redres-
•ant. 

La nourrice obéit, Elle ouvrit et rcsla 
'"décontenancée en apercevant madame de 
CTaullgnan. 

Celle-ci écarta la paysanne du geste et 
entra en disant du ton le plus naturel : 

— Je viens prendre des nouvelles de la 
malade. 

— Cela va mieux, ma mère, je vous rc-
'mercie, répondit la jeune femme d'un ton 
dolent, mais j'ai bien souffert. 

La marquise la regardait. 
Elle remurqua ses yeux cerclés, d'une 

meurtrissure bleuâtre, ses paupières rou-
gies, l'air d'abattement, répandu sur toute 

■*.a physionomie, 

— Oui, fit-elle, lu us souffert, cela se voit. 
Et, avec un accent étrange qui causa à 

madame Rentier une impression pénible : 
— La souffrance, c'est la vie; nous y 

sommes condamnées jusqu'à la mort. Qui 
sait si nous n'expions pas ainsi nos fautes 
et si l'autre vie n'aboutit pas toujours au 
pardon ! 

A ce moment, le roulement d'une voitu-
re monta de la cour. 

— Voici monsieur le baron qui entre ! 
s'écria Catherine. 

Laure se leva. 
— Descendons auprès de lui, voulez-

vous, ma mère ? 
— Volontiers. 
— le suis énervée ; j'ai soif de mouve-

ment. 
Les trois femmes quittèrent la chambre. 
Dans le vestibule, elles se trouvèrent en 

face du baron qui rentrait. Il avait grossi ; 
sa taille s'était épaissie, ses cheveux raré-
fiés ; mais il avait conservé son flegme im-
perturbable. 

Il tenait, ù la main une lettre couverte de 
timbres multicolores. 

— Ma chère amie, dit-il il sa femme, 
dans une semaine, il nous faudra quitter 
Paris et gagner Augsbourg. 

Laure le regarda sans comprendre. 
— Augsbourg, pourquoi '.' 
— Parce que, commandant la place, je 

dois rejoindre mon poste. 
— Rejoindre, mais c'est en cas de guerre 

seulement... 
— A celte heure, oji peut considérer lo 

guerre comme déclarée. 
Madame Rceder chancela., 

En une seconde, elle entrevit son fils 
marchant contre son père. 

Elle tourna les yeux vers madame de 
Taulignan pour chercher un appui auprès 
d'elle. Mais la vieille dame demeurait cal-
me. On eût dit que la nouvelle brutale, 
apportée par l'espion, ne l'atteignait pas. 

Sa froideur exaspéra Laure. Elle lui sai-
sit le bras. 

— Vous avez entendu, ma mère ? 
— Oui. 
— Mais vous ne songez pas qu'Anlonin 

restera ici, tandis que son père ?... 
— Si. 
— Et cela ne vous désespère point? 
— Non. Chacun sera a. son devoir. Les 

Taulignan ont toujours été Français, et 
les Rceder, je pense, ont de tout temps été 
Allemands. 

La jeune femme eut un geste de rage. 
La marquise se redressa... Sa taille sem-

bla grandir, et avec une noblesse qui fit 
courber le front ù madame Rœder : 

— C'est l'honneur cela, ma fille, et ceux-
là seuls méritent le respect qui immolent 
leurs affections, leurs haines, leurs pas-
sions, à celte chose inexplicable pour les 
vils, à l'honneur. 

Et sans que son visage trahit la moindre 
émotion, l'aïeule, en qui bouillonnait le 
sang généreux de ses ancêtres guerriers, 
s'éloigna lentement de sa fille atterrée. 

VI 

Uns Rencontre mouvemenîée 
Cependant, Antonin était retourné à l'hô-

tel de l'Armée» 

Tampon et Michaël l'y attendaient. Ils 
voient reçu la visite des témoins de Val- f 
riant et s'étaient concertés avec eux. 

Ayant reçu plein pouvoir de leur aini, 
ils avaient décidé que la rencontre aurait 
lieu le soir même, au bois de Boulogne. 
L'arme choisie était l'ôpée. 

Antonin approuva tout, remercia ses se-
conds et leur donna rendez-vous, à six 
heures. 

— Nous dînerons ensemble, leur dit-il; 
après, nous nous rendrons, en llànant, à 
la rencontre de mon adversaire. 

Puis, il les congédia. 
Resté seul, il s'assit à son bureau et 

écrivit plusieurs lettres. Celle besogne ter-
rrlinée, il mit chaque missive sous enve-
loppe qu'il cacheta et plaça bien en évi-
dence sur la table. 

Les enveloppes portaient les souscrip-
tions suivantes : 

Mme lu marquise de Taulignan. 
Mme la baronne Rœder. 
Mlle Moiselle Mahal. 
Le jeune homme alors parut plus tran-

quille. Il échangea sa tenue militaire con-
tre un costume civil. Comme il finissait, 
la pendule sonna six heures. 

Rapidement, il descendit et se rendit à 
l'endroit où devaient l'attendre ses té-
moins. 

Ceux-ci étaient déjà arrivés et, ainsi 
qu'il advenait toujours quand ils étaient 
réunis, Michaël débitait des vers à Tam-
pon qui les trouvait superbes. 

Antonin les tira de cette agréable occu-
pation en leur rappelant que le moment 
de diner était venu, et les trois ieunes cena 

s'attablèrent bientôt dans un restaurant 
du quartier. 

Les convives étaient sérieux. Malgré 
leur jeunesse, leur gaieté, ils se sentaient 
impressionnés par ta gravité de la situa-
tion. Les témoins songeaient que, peut-
être, ils conduisaient leur ami à la mort; 
Antonin pensait avec une amère tristesse 
à sa grand'mère cl à Moïsette. 

Aucun, toutefois, no fit part de ses re-
flexions à ses camarades. 

Au contraire, ils s'efforçaient de se don-
ner le change, de simuler une gaieté qu'ils 
ne possédaient pas. 

Enfin, le dîner s'acheva, et les jeunes 
gens sortirent. 

— Sept heures et quart, dit Michaël, le 
rendez-vous est pour dix heures. 

— Donc, nous avons deux heures trois 
quarts ù nous, conclut Tampon. 

— Et où devons-nous aller ? demanda 
Antonin, c'est la seule chose que vous 
ayez omis de m'opprendre. 

— C'est vrai ? 
— Absolument ! 
— Eh bien ! je comble cette lacune. Nous 

rencontrons ces messieurs dans l'allée qui 
sépare le Jardin d'Acclimatation de la 
grille de Neuilly. La nuit venue, on est 
certain de n'être pas dérangé. Cet endroit 
ne te déplaît pas ? 

— Moi, du tout; je pense seulement que 
nous pourrions employer noire temps de 
façon agréable. f 

— Comment ? / 
— En passant par la fête de (Xeuilly, 

c'est presque notre chemin. 
— Voilà nue idéo 1 

Tampon souligna cette exclamation d'un 
large rire. 

— N'est-ce pas, répliqua Antonin. 
Certes, l'hercule aurait élé bien étonné 

d'apprendre comment cette idée était pous-
sée à son ami. 

Neuilly ! ce seul mot avait profondément 
troublé le jeune homme. Dans un éblouis-
sement, il avait aperçu la ménagerie Ma-
hal et cette fille adorable qu'il s'était con-
damné à ne plus revoir. Un désir fou de 
se rapprocher d'elle, de vivre dans l'en-
droit où elle respirait, avait traversé son 
esprit. Aussi, fut-il reconnaissant à Tam-
pon d'accepter sa proposition, 'et il serra 
la main de l'athlète avec une vigueur dont 
celui-ci fut surpris. 

Une voiture fut hélée et ces jeunes gens, 
qui se rendaient à un duel, partirent avec 
l'air joyeux de gens conviés à une fête. 
Plus do trace des préoccupations qui les 
assiégeaient, tout ù l'heure, ils riaient avec 
l'insouciance de leur jeunesse, oubliant 
l'inslant pénible qui suivrait la minute do 
plaisir dont ils jouissaient. 

A l'entrée de la foire, ils quittèrent le 
fiacre et se mirent à marcher. 

Excité par la musique infernale des fo-
ra:ns, Michaël rimait, Tampon s'esclaf-
fait aux lazzis des pitres. Il interpellait 
Antonin qui ne lui répondait pas. Devant 
lui, le jeune homme apercevait le vélum 
de la ménagerie Mahal. La gorge serrée, 
la tête vide, il songeait qu'il allait passer 
là et que, derrière les planches de la 
baraque, Moïsette ne soupçonnerait pas 
sa présence. 

Un nfUtthat sa livrait en lui. 

Il ne voulait pas lu voir, puisqu'il ne 
pouvait lui offrir son nom déshonoré, et 
pourtant, il aurait donné sa vie pour se 
trouver en face d'elle. 

Cette contradiction qu'il sentait en so» 
esprit, lui causait une sorte d'épouvante. 
Avec amertume, il pensait à la fatalittj 
dont il était poursuivi. « 

• L'amour, qui est le- suprême bonheur, 
l'amour, dont le nom seul cause un fris» 
son de joie à tous les humains, était pou» 
lui une torture. 

Certes, avec un honneur moins chatouil-
leux, une conscience moins rigide, Antq. 
nin n'eût pas cru devoir expier une foute 
dont il n'était pas responsable; mais le jeun< 
homme était absolu; les accommodements 
si fréquents dans lo monde le révoltaient. 
Il était de ceux qui considèrent un soup-
çon comme une flétrissure, une concession 
comme une fâcheté. 

Cependant, il était arrivé devant la. mé-
nagerie. 

La représentation finissait. Les specta-
teurs descendaient l'escalier d'accès en se 
bousculant, et la fanfare attendait mélan-
coliquement que vint le moment d'appe 
1er, au son des- cuivres, de nouveaux cu-
rieux. 

Tampon s'arrêta net. 
— Matin, dit-il, .dommage que le temps 

nous manque. Il parait que la domptons* 
est étonnante !, 

— El'faranic^ a^miA Michaël. 

{A suivra 
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•Revue de ta Semaine 
Bordeaux. 17 décembre. 

\ CRAINS ET FARINES 
Blés. — Los travaux des champs sont Inter-

rompus, du fait des pluies persistantes que 
nous subissons. Les ensemencements d'hiver 
n'auront pas l'importance que l'on aurait pu 
espérer, et il faudra un bien grand effort au 
moment des semailles de printemps pour at-
ténuer un peu le déficit. 

Les offres de la culture sont des plus res-
treintes; les prix demandés pour les rares 
lots offerts sont sensiblement au-dessus de la 
taxe. La meunerie n'ose traiter aux cours ac-
tuels, craignant les réquisitions, et la crise 
existante des transports vient encore augmen-
ter la difficulté des transactions. 

Les marchés-américains ont accusé un mou-
vement de baisse assez marqué, sur la diffi-
culté d'obtenir du fret et les menaces d'embar-
go sur les blés américains. Si la marchandise 
disponible a baissé à New-York et à Chicago, 
le Caf reste à des prix élevés. 

On cote : Blés de Bretagne, fr. 34 les 100 kilos, 
départ; blés de Beauce, de Touraine, de l'Or-

léanais et du Poitou, lr. 84 les 100 kilo», prix 
de la taxe. 

Farines. — Le gouvernement semble se préoc-
cuper de cesser la livraison des farines améri-
caines à la population civile, à laquelle il ne 
serait délivré que des farines du type national 
à 80 %. Les cours des farines indigènes sont 
fermes, en sympathie avec les blés, et la vente 
est assez difficile; beaucoup de moulins cepen-
dant sont en partie arrêtés, faute de matière 
première. 

On cote : Farines américaines, fr. 44 60 les 
100 kilos, logés, sur quai Bordeaux; tarlnes du 
ravitaillement civil, fr. 43 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays, fr. 44 
25 à 4f 50 les 100 kilos, logés, gare ou quai Bor-
deaux. • 

Issues. — Les offres sont très restreintes, sur 
une production des plus réduites, et les 
transactions sont toujours traitées à prix se-
crets. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — La tendance est plus calme, sur de 

meilleures nouvelles de la récolte de l'Argen-
tine, et aussi par suite de la diminution de la 
demande provoquée par la difficulté des expé-
ditions de notre port. 

On cote : Roux Plata disponibles, fr. 41, lo-
gés, les 100 kilos, magasin Bordeaux; pour li-
vraison décembre-janvier, fr. 40 à 40 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les ensemencements d'hiver sont 
terminés, et l'on craint que les surfaces em-
blavées soient moins Importantes que celles 
de l'année dernière; mais U ne faut pas ou-
blier que ce sont les avoines de printemps qui 
dominent en France. Depuis quelques jours, 
les expéditions sur Bordeaux paraissent plus 
faciles, mais le disponible est encore peu abon-
dant. La demande est encore très active pour 
les régions de consommation, et les cours res-
tent fermes. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, fr. il; 
Bretagne grises, fr. 31 les 100 kilos, départ, prix 
de la taxe. 

Orges. — Les offres paraissent plus nombreu-
ses, sous la crainte d'une taxation possible; 
les besoins en disponible immédiat sont impor-
tants, et les cours restent soutenus. 

On cote : Orge de pays, £r. 40 les 100 kilo», 
nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — La tendance est plus calme. 
On cote : Seigle de pays, 35 fr. à 35 fr. 60 les 

100 kilos nus, gares Bordeaux. 
Les prix cl-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Affaires calmes et situation Inchangée. Le 

marché conserve son indécision, et les prix 
n'ont aucune stabilité. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 1 fr. 10. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 25 

à 2 fr. 35. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 45 à 

2 fr. 55. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 365 à 400 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 900 à 925 fr. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte 1916 

Affaires languissantes, avec tendance plus 
faible sur les noix en sacs; mais les cerneux 
sont fermes et en avance de quelques points. 

On cote les 50 kilos en sacs : Marbots, 55 fr. ; 
cornes de moutons, 51 fr.; naves du Lot, 50 fr.: 
Pyrénées, 42 à 43 f r. ; Espagne, 42 à 43 fr. 

Ceriieaux en caisse. On cote les 100 kilos : 
extra, 350 fr. ; Invalides, 270 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

615 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos. 130 fr. 

Zinc laminé. vieille-Montagne, les 100 kilos, 
290 fr. 

Etaln Détroit, les 100 kilos, 620 fr. 
Etaln Banka, les 100 kilos, 610 fr. 
Etaln Harwey les 100 kilos, 610 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. . 

BOIS DE CON5TRUCT&N 
L'activité n'est pas Intense dans l'exporta-

tion des pays producteurs du nord de 1 Euro-
pe. Notre confrère le Moniteur des Scieries, 
dans un article sur le marché-des bols écrit : 

« Les exportateurs finlandais, qut-etiennent 
en ce moment le haut du pavé, sont pourvus 
d'immenses stocks- mais ils parussent peu 
empressés à réaliser. Leurs affaires avec la 
Russie croissent dans d'énormes proportions, 
cette dernière contrée étant trop occupée pour 
produire elle-même. Cela permet de mainte-
nir le3 prix D'autre part, la durée de 
la guerre devient de plus en plus un facteur 
incertain : les mois s'écoulent sans événe-
ments bien décisifs, et il s'ensuit que bien peu 
de firmes osent se lamer dons des spécu'at'ons 
de guerre, telles que l'achat de bols finlan-
dais. Une importante firme cependant, que 
l'on dit hollandaise, a risqué une affaire de 
30,000 standards de bois sciés. 

» Le temps se maintient assez doux dans le 
nord de la Suède. Les glaces n'apparaissent 
guère qu'au nord de l'Upper gulf. En outre, 
des pluies récentes ont achevé de remplir les 
rivières qui devenaient assez basses. Le mar-
ché est très actif. Dans les ports entre Gègle 
et Hernosand, on signale surtout une recru-
descence de transactions dans les catégories 
de toutes dimensions. Les prix c. 1. f. jusqu'à 
Londres sont 3 x 9 u/s blanc et rouge, llv. 26 50 
a 26 10; 2 1/2 et 3 x 7 u/s rouge, llv 24 50; 2 et 
3x4 u/s rouge, llv. 24. 

• La Hollande s'inscrit sur le marché pour 
1917 et offre des prix fabuleux pour des plan-
ches de 8 pouces. Le port de Gottenburg et les 
ports environnants semblent devoir être dans 
une meilleure situation que l'hiver dernier, 
à condition que la Norvège puisse neutraliser 
l'activité des sous-màrlns boches. On remar-
que l'ingénksMé que déploient les spéculation» 
de France et d'Angleterre pour chercher à dé-
couvrir par quelque signe si l'opinion géné a-
le, quant à la durée de la guerre, fera hausser 
les prix. Il est évident que la hausse subsis-
tera sur tous les bols sciés et rabotés. Dans 
quelle latitude ? On ne saurait encore le dire. 
Les frets ne baisseront probablement pas non 
plus. 

» Le Danemark, paralt-11, vient d'acheter 
pour 1917 des planches de 7 pouces u/s sur la 
base de liv. 16 fo, ce qui n'est pas un haut prix. 

» Il est très difficile de suivre le cours du 
marché du sapin actuellement. Les prix s'élè-
vent rapidement chaque semaine, et la limite 
n'est évidemment pas encore atteinte. Les 
prix sont de liv. 34 îi 35 pour les S x 11 pouces, 
de liv. 28 à 29 pour 3x9 pouces et de liv. 27 
pour 7 pouces, et l'opinion est ouvertement 
émise que le record de ces prix sera atteint au 
printemps. Il est de fait que, si la demande 
générale est maintenue, rien ne peut entraver 
les prévisions. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 17 décembre. 
La température ne permet guère aucun tra-

vail au vignoble, et il est à souhaiter que des 
vents de nord au d'est viennent bientôt sécher 
les parties basses actuellement sous l'eau. 

La «Feuilie Vimcole de la Gironde» signale 
les affaires suivantes : 

Gironde. — Voici les ventes venues à notre 
connaissance durant la huitaine écoulée (sous 
réserves), le tonneau, logé: 

Vins rouges : 1912, château La Tour-Canet, 4e 
cru classé, Saint-Laurent-de-Médoc, 875 fr. 

— 1913, château Oantenac-Brown, 3e cru clas-
sé, Cantenac, 1,000 fr. 

—1914, château Mouton-d'Armallhacq, 5e cru, 
classé, Pauil'.ac (partie) 1,000 fr.; château Mau-
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vezin, bourgeois supérieur, Monll», 1,000 fr 
sans escompte. 

—1916, château Palmer, Se cru classé, Cante-
nac, 1,300 fr. ; château Les Lesques, bourgeois, 
Salnt-Trélody, Lesparre, 650 fr. (nu); divers 
chais de petits vins de palus de Macau, 600 fr. 
nu, net, comptant, livraison en gare la plus 
proche. 

Ce n'est que la moitié de la récolte des 1916, 
château Sigognac, bourgeois, Saint-Yzans, qui 
a été vendue 850 fr. le tonneau (logé). 

Quelques reventes, sur place, ont eu lieu 
pour des vins de 1916. 

Au vignoblu le temps plnvleux de ces der-
niers jours a la'ssé beaucoup trop de loisirs 
aux viticulteurs. 

— De Macau: La vigne n'a pas souffert du 
vilain temps qui a sévi ces jo,urs-ci, mais, en 
palus, les travaux sont fort difficiles: tout y 
est arrêté; cela complique la situation. 

— De Créon : La campagne d'achats faits h 
la propriété dans notre contrée est à peu près 
terminée; la majeure partie des vins blancs a 
été vendue à 600 fr. le tonneau. Quelques lots 
à 625 et 656, mais h re prix il s'est fait peu 
d'affaires. Les acheteurs commencent a retirer 
les vins achetés courant novembre, mais le 
manque do wagons fait que toutes 'es gares 
sont encombrées de demi-muids et de barri-
ques et qu'il n'est pas possible de dire le 
temps que ces vins resteront sur les quais: 11 
est aussi difficile de reoevoir le logement vide 
que do l'expédier plein; la situation paraît 
plutôt s'aggraver. 

Charentes. — De Gêmozac : Beaucoup de 
ventes à la propriété, très peu d'expéditions, 

la grosse part de la production étant passée 
entre les mains du commerce. Les quelques 
propriétaires qui n'ont pas vendu paraissent 
attendre qu'on leur offre 150 fr. la barrique, 
ce qui ne tardera pas à se produire les derniè-
res ventes ayant été faites à 145 fr. pour vins 
titrant 9 degrés et au-dessus. 

La distillerie, qu'effraient ces prix, a fait 
très peu d'achats dans la région. 

Le service de l'intendance prend livraison 
des vins réquisitionnés: (1/6 de la récolte poux 
déclarations supérieures à 30 hectolitres), 
mais n'a à ce jour fixé aucun prix. 

Lot-et-Garonne. — De Sainte-Bazellle : Impos-
sibilité d'expédier par wagons complets, tout 
se fait par petits paquets détail et quantité 
d'acquits: le matériel manque, c'est entendu, 
mais qui nous expliquera pour quel'.e raison 
dos 50 a CO wagons filent tous les jours sur 
'foulons:; vides, et autant sur Bordeaux, tou-
jours vides. 

Nous comprendrions bien mieux »1 nous 
voyions passer des wagons aussi nombreux, 
mais au moins enargés. 

Malgré ceMe pénurie, nos vins sont toujours 
en hausse; plus de blancs n 150 fr. la barri-
que, et les rouges sont à 145 et 150 fr. les 225 
litres. 

Dordogne. — De Montpon-sur-I'Iisle : La dif-
ficulté des transports a occasionné un arrêt 
complet dans les transactions, de sorte qu'on 
a le loisir de jeter un coup d'rell en arrière 
pour voir le chemin parcouru et Se reouellllr. 

Partis de 400, 11 y a trois mois, voici qu'on 
parle déjà d» 750, voire 800. 

Que sortlra-t-il de cette situation ? 
Nous le saurons sans doute avant peu, car 

on signale déjà quelque» résiliations du mal 
caés, et c'est autant de marchandises qui re-
tournent à la vente. 

Pour l'Instant, la situation est «u eatof 
plat. 

HERAULT 
Bézlers, 16 décembre. — On a payé au'marchl 

d'aujourd'hui, comme toute, la semaine, \j* 
vins rouges de 58 (t 62 fr. l'hectolitre, et 1w 
blancs, de 70 à 75 francs. 

Le Sulfate de Cuivre 
N'est crue préventif au-dessous de 6 1/4 * 

(Gy de Itsvanffl). Aussi est-il Incapable d'ar-
rêter le mildiou déclaré, tandis que le Trl-
nid.en, en stérilisant la vigne et les raisin? 
remplace : sulfatages, soufrages, insectici-
des et sulfltages par une action préventive 
et curative indisoutable. Demander explica-
tions à M. Frantz Malvezin, à Caudiéran-Bor< 
deaux, qui s'empressera de les fournir à nol 
lecteurs. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. "f| 
Le Gérant : George» BOUCHOH 

* Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marincn} 

exiger ce port rail. 

La femme qui Toudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de retns qui 
accompagnent les règles, s'assure! 
des époques régulières, sans avan 
ce al retard devra taire un usage 
constant t régulier de la 

JOSVENCE de l'Abbé Sonry 
De par sa constitution, la femme est sujette à nu 

grand nombre d maladie' qui proviennent de le 
mauvaise circulation du sang Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car lee pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SCURY est composée de 
plantes inoffeusives sans aucun poison, et toute fem 
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage Son rôie est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les diffêreuts 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies Intérieures, les Mêtrites, Fibro-
mes. Tumeurs. Cancers Mauvaises suites de Cou-
ines, Hémorragies. Pertes blauehes. les Varices. Phlé 
bues. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'iutestiu et des Nerts, qui en sont tou 
jours la conséquence. Au moment du Retour d'ftge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURV pour se débarrasser des Cnaieurs, Va-
peurs, Etouffemeuts, et évltéT les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de ia disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé â la Pharmacie Mag DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

E.NDEZ VOS VIGNES 
roules le» maladies de la vigne (Mildiou, Oïtlium, etc.), ton» les 

inscciès nuisibles (i'ochvtis. Pyrales, etc.), sont détruits par 

I'OPTÏMOIJ 

ca niaise «3e SasSïate de Cuivre 
«eira tootslllie ou solutions 

G S et 67 - Rue de la Victoire - 65 et 67 
JE9 AH.IS 

Représentants Agricoles sont demandés 
M. F AU Ri, Agent général, 5, cours Victor-Hngo, à BORDEAUX 

TIENNES 
D'AMEUBLEMENTS 
F R E 8 Kï^N^Î^E^iî^^îî^ïiii^îi 

 . 64, 6G, 68, Bordeaux 

QliflNDS j^AGASINS 

.LE Y 
Les mieux assortis comme petits meubles fantaisie en tous genres 

Catalogue franco xn.xi.clU GRAND CHOIX 

MALADIES INTIMES 
T. les tours 9 n 13 el 3 à 6 h. dim. el têtes lusqu'A 12 h. Renselun. gratuits et D. correspond. Disoretlon. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3, cour» de l'Intendance, Bordeaux 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

STHME&LATOUX 
avec la merveilleuse 

BP! fi «S» 4a MOSILI ERS anciens et moderne» OBJETS «'ART ?4-Â y el lous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
-J6rU kl Mont-de-Piété. LaSjai raque, 14, c" d'AIbret, Bordeaux 

jftM achèterait un bel hôtel par- | 
IWiï ticuller au centre de Bordx. 
Pplietier; 37, rue Esprit-des-Lois. ' 

iBANS maison sérieuse, chambr. 
,Mà louer avec ou sans pension. 
ÎEcrii-3 FOLSET, Agence Havas. 

ij'ACn ETE TOUT: antiquités, mé-
U taux, meubles, débarras, etc. 
patineati, 11, cours d'AIbret, Bx, 

Jsine hydraulique et à vapeur a 
vendre, facll. paiement. Ad. jl. 

, TISANE RAOUL MATET 
I AU GOUDRON 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité' sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plu» de Crise» 
d'étoufiement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IndUpentable aux personnes délicate! de* bronches 
qui craignent le FROID, U PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

1 fr. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croîx, Bordeaux 

■Bt___WaW 

nnst 

eiiies ri! 
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PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reÇsics : le LUNDI 

jusqu'à 9 heures, et le 
MEiiCEtïlM, jusqu'à 118 heures. 

AU DEM. p. la campagne ména-
Wsa g-e, cuisinière et valet de 
chamb., habitué au service. S'ad. 
à M. Félix, a Blanzac (Charente). 

"SUIS ACHETEUR 
PROPUI&Tti BOîSBli. François, 
boulevard Montmartre, C, à Paris 

■J^emoiselle brevet, jolie écrit.. 
_S_Jau cour. trav. bur., demande 
emploi. Ecrire : Sauvier, '3, rue 
Sainte-Eulalie, Bordeaux. 

D ame, 40 ans, Ai« pl. à t. faire 
sachant bien coudre, euisi-

ner et repasser. Ecr. : M'i« Troi-
ville, C bd Colon.-Germain, Tulle. 

D ame, 48 ans, tille officier, 
bonne éducation, demande 

emploi dame compagnie près 
personne seule. Gages modestes. 
Ecrire : Léa, Agence Havas Bdx. 

Guérison ■ 
totale de 
lisez brochure M. l'AUREl ,27,Faub. 
St-Denis, Paris. Envoigrat. pli lermé. 

-n m«viN NOUVEAU TH' m* / U no 'tl, r. Peyronnet /Un» 
VINICOLE NOUVELLE 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CAUUE, chemin St-Antoine 
ù La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

U nderwood état neuf, dern. mo-
dèle, S céd. 52, ail. de Tourny. 

A U joli pet. torp. tUnic» 10-12 
«•HP, 4 cyl., 1913, accessoires 

complets, consom. 9 lit., marelle 
et état parf. Ec. Pognet, Havas. 

I A U CoO'res-l' orts l'occasion, g 
|R i. Meubles de Bureau, j 

la 4-3, cours d'AIbret,! 
lc> Acuèictout. jBajie 

ËlnSasE par lnscrlioii - 2 Lignes 

(La Ligna comprend Î5 Lettres, 
chi/lres et Ponctuations). 

jLe montant des annonces doit 
toujours- accompagner l'ordre. 

Qemandes dlimplol 
GENS DE MAISON 

E lectric. appr. dem. pl. à 30 fr. 
p. mois. Junca, 81, r. Paulin. 

F emme forte demande place 
concierge avec bureaux ou 

ménages. Ecr. : Romey, Havas. 

F amille cult.-vign., conn. éle-
vage, dem. propr. tt f. val. de 

suite, ay* capital, envir. Bdx-Li-
bourne. Ec. Elo», p. r. Libourne. 

Achût, n'importe Quantité demi-
muids chêne b.ét.Latour,Havas 

M aison 19 p., jin, 1,100"", coûté 
22,000f, pi U,000f, trams, fac»; 

maison 5 p., jt», p* 0,500'. Adr. Jl. 

Monsieur offrant tout, garan-
ties, au cour' comptabil., ré-

daot. d'assurés, du contentieux, 
dd« un emploi. Ec. Boleret, Havas 

M onsieur, sans obligations mi-
litaires, ayant longue ex-

périence commerce vins et spi-
ritueux, pouvant diriger bu-
reaux et conn plusieurs lang., 
dem. situation dans maison sér. 
à Bdx. Ec. : Charlos, Ag. Havas. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A justeurs et tourneurs n. mob. 
diJ<s\ 18, rue Monadey, Bdx. 

Perdu samedi soir par mère fa-
mille, Quinconces à allées Tour-
ny, sac à main, init. M., conten. 
40 fr. env. et divers objets. Prière 
rapp. 3, rue d'Ornano. Récomp. 

Biscuiterie GERARD, Règles 
est acheta 10,000 kil. miel p. mois. 

A 7rtft fr-: Epicerie à céder, lUU quartier St-Genôs. Loyer 
40 fr. par mois (encoignure). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

à céder à l'essai, près plu-
sieurs usines. Loyer 420 fr. 

Recettes 70 f. p. jour. Prix 3,000 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

sin de cafés, confiserie, 
vins Ans à céder. Béné-

fice 10 fr. par Jour. Prix 3,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PDATIC l'envoie la liste des 
«fîfî I IO commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

J 'achète t. meubles, laine, dé-
barras, métaux, outlll., voitu-

res t» genr. DUC, 46, r. Langlols. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
HOTEL DES VENTES 

7, rue Voltaire, 7, à Bordeaux. 
Le mercredi 20 décembre 1916, 

à 1 h. <4, II sera vendu aux en-
chères: lits et couches, armoires, 
glaces, dressoir, sièges, garnitu-
res de cheminée, de foyers, vais-
selle, verrerie, linge de ménage, 
vestiaires homme et dame, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

Me c0URËTIER S 
VENTE AUX ENCHÈRES 
Les 19 et 22 décembre 1916, à 1 h., 

Salle de la Bourse, Libourne, 

Mobilier assez important 
et linge, bijoux, vin. 

Au comptant, 5 % en su». 

M M A PEU Commissalre-pri-
• ItlnUCII seur, LIBOURNE 

B0RBAU m" DOMAINES 
DE MARANS 

Le 22 décembre 1916, à 13 heu-
res, sur la place du champ de 
foire, à Marans, 11 sera procédé 
par le Receveur des Domaines à 
l'adjudication publique de 

24 Ghevaux refo més 
Préférence aux agriculteurs 

porteurs d'un certificat du maire 
de leur commune délivré spécia-
lement en vue de cette vente. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BOUCHET. 

VENTE JUDICIAIRE 
Jemdi 11 décembre 19H et Jours 

suivants, à treize heures et de-
mie, U sera vendu par M» DU-
VAL, commlssaire-prlseur, eon sa 
«aile, rue Mably, 28, une quan-
tité de Jouets, objets de No81 et 
d'étrennes, bimbeloterie, maro-
quinerie, malles a échantillons, 
etc., etc. 

Au comptant et i % en su». 

La Poudrerie de Bassens 
demande des mutilés ou hommes 
dégagés de toutes obligations ml-
litaires pour des emplois divers: 
gardes, portiers, pointeurs, etc. 
S'y présenter muni de pièces d'i-
dentité: extrait de casier Judi-
ciaire, certificat de bonne vie et 
mœurs, références, etc. 

OFFRE concession gracieuse 
KIN, apéritif vin blanc VIN-

TON, tonique, vieux Médoc. HEN-
RI GRENIER, Arsac, Médoc. 

DEMANDE S88""1' con-
lntérieure, 

•1 places, ou à défaut coupé pour 
châssis Motobloo 12 HP. Adres-
ser offres GUY, Agence Havas. 

S UIS ACHETEUR châssis nu 2 
cyllnd., 8 à 10 HP, usagé, mais 

bon état. Ecr. Rollet, Ag. Havas. 

Tracteurs apicoles 
Fabrication française 

André Birolleaud, repr., Cognac. 

A U Jolie jument d'amateur, 
Ifs 6 a., tr. ardente. Adr. jl. 

J 'achète t« apr. décès, c~ départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Faucbé, il rue de Belleyme. Bdx 

Malgré l'occupation allemande de Ste-Mene-
hould ; en dépit des difficultés constantes 
d approvisionnement et de main-d'œuvre à 
proximité du front, 

LES PASTILLES GÉRAUDEL 
n'ont jamais cessé de Maintenir victorieu-
sement leur vieille renommée. 
Se méfier des contrefaçons ou similitudes 

de produit, proposées en échange des véritables 

PASTILLES GÉRAUDEL 
Si voua toussez ne prenez que les 

PASTILLES GÉRAUDEL 
L'étui Î^S^'ea

 signature : g^-y 
AVïS. — Pour la commodité des mobilisés, les PASTILLES GERAUDEL 

«e vendent également en un étui d» pocha. 
MOBILISÉS « Demandez l'étui de guerre i o fr. 75 dans toutes les Pûixm"*". 

J» VOIES AIRES- - La SYPHILIS ne guérit, 
osjir injections de tîOli. Guérison contrôlée s'l'analyse 
11 Sans;(Réaction de Wassermann). Clinique Was«er-

mann, r. Vital-Caries, 28i liORii)f.\ux. ÎYaitemenf «n 
une séance des Rétrécissements. Ecoulements. 

iposis* nos F*OI<L.U«» l 
-i.OOO colisréclamc 
BISCUITERIE (Gérard) aBôgles 

t Usuel 
modernes 
eu Fruits 

1 kilo liiscuils et iionuuns assortis extra, 
t kilo Pain «l'Epice de Verriers. 
3 rouleaui nisooltes de Itruxelles. 

Fabrles-
tiol 

Su Jotr 

Ce colis est expédié immédiatement aux soldats a la 
réception adresse complète et mandat de dix irancs à 
l'Usine : 7-9-10, s-ia.o JT3ornar<rl, JBèglea. 

Dernier ww d'expédition Samerfi 33 Décembre 

Do nombreux malades de ÏSlgiiSGSISÎS souUrant aussi depuis 
des »nnéc» de 1 Intestin, ont été soulagés puis euérts par uns seule boit» 
tVBupeplases du Docteur Dupeyroux. — La boite : 2 fr. dans les bonnes 
Pharmacies, et 5, Square de Messine. B. PARIS. - Brochures gratis tt franco. 

LA CAMPAGNE D'HIVER 
Froid, neige, humidité, nous allons revoir tous ces maux con-

tre lesquels il faut se prémunir. Un surcroît de vêtements, s'il peut 
garantir extérieurement, ne saurait suffire à provoquer la chaleur 
Intérieure qui garantira le corps contre les effets des intempéries. 

D'autre part, on n'a pas toujours sous la main les éléments 
nécessaires a la confection d'une infusion ou d'une boisson ré-
confortante. GROGDOR vient combler cette lacune. Comprimé à 
base de sucs de citrons, essence de rhum, sucre, etc., OlfÔODOR 
dissous dans l'eau chaude donne une boisson de premier ordre, 
d'une saveur agréable. Si l'on manque d'eau, un comprimé 
GROGDOR, sucé lentement, constitue un délicieux bonbon. 

Ces comprimés, livrés en boîtes de 20, permettent d'avoir sous 
un très petit volume de quoi faire 20 boissons chaudes, qui, dans 
plus d'un cas, seront les bienvenues. Et quel réconfort pour nos 
poilus! N'oubliez pas d'en joindre à leurs colis. 

En vete : 1 fr. 50 la boîte, dans toutes les bonnes maisons d'ali-
mentation, etc. Gros : F. LYON Fils, 20, rue Chabrol, PARIS. 

PLACEMEIMT DE CAPITAUX 

U 
Intérêts iixes : IO O/O. Remboursement en 8 mois 

BANQUE C. P i YRIE, Tonnée en iSiO 
•ia, Kue Louis-le-Gran»l. 25. PARIS 

INDUSTRIES DE GUERRE 

SYPHILIS 
(line inr.'.tinn mm^l.,. ,1~„ . 

BUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
GOUTAS *D3 d* succè» par les 

âcoïïemen% fXtiïi tcZ^,' pla^u"- boutons, Chute de Cheveux, MetriCe 
p

(
i»i„f iSr ;¥ £OE,1?,F^' D^M-élion. Ecr.i Gr*.Pharmacie HyRlèniTOe, 24,rue EUenne-Karcel. Parla. DKPOT . BOHTIR» UX : Phi. Bousunet 8. r.sllnta-CatW™ 

JuérieoK nrompltî. radicale, ciiscrèue et tteiréable 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMEb et FEMMES 

La boite : 4 francs ranco —. linvoi discret — avec OrocUure gratuite 
Pharmacie isiùsOI*, 38, boulevard de Strasbourg. I0ULOU8IÎ, 
Dépots o Uordeaux : P11» Bousquet, s. r. Ste;Catherine: P'" SI-Pro|et, 93, r, 
Ste-Colherine Pi"' Arbei. ?4. pl. Aquitaine, et t1" les b" P»1" de la rèuion 
A llochelort :011ivler. Drojuerie coloniale rue de l'Arsenal 

VON; extra spécial «Les Kaquetsi.recom.par les ménagères 
106 lr. les 100 k. 5Î lr. Ies50k.net, t«ioutesgares.cont 
mand.-poste ou cont. remb. 8av. ISenri Schwelzer 
Dis. Salon, tirés Marseille. Ech. 0'Î5. 1'" réiérences 

LESSIVE SUPÉRIEURE «Les a Baquetsi 

Préparateur en pharmacie da» 
de suite, 4, route du Médoc. 

A lw d. ». m"" prop. à t* commer-
ce. Goyet, expert, La Rochelle. 

J "" lille, prof, latin-français. B, 
Calais, 58, cours de Tourny. 

Bar-Epiceria banlieue à vendre, 
S'adr. 7, fr. Eugène-Delacroix. 

t 

A rente p» le revenu, malsons 
La Bastide, 53 ans. Adr. jnal. PIANOS bon marché. 

Rêpar. Housty, C, 
Accords, 

(iuiraade. 

Garçon 14 ans dem. place dans 
magasin, nourri, blanchi, cou-

ché. S'adr. à Henri Lafon, chez 
-M. Rousselot, 41, r. la Gare, Bx. 

11 EMPLOIS DIVERS 
O tr. 50 la ligne 

C hauffeur .d'automobile, référ. 
sérieuses, dem. place à Bdx 

pu région, logé et nourri. Tan-
jerôde, 40, rue Lafontaine. Bdx. 

Comptable cherche place dans 
maison de banque ou com-

merce tbonnes référ.) S'adresser 
Bernard, 217, cours Saint-Jean. 

plhef comptable, références l" 
l y ordre, offre ses services, mi-
le à jour, écritures d'inventaire 
(t bilan. Ecrire : Giraud, 24, rue 
Je La-Réole, Bordeaux. 
rpvame, 35 *is. conn. comptab., 
JJdem. emploi bur. Sér. référ. 
Ecrire : -Lamarqur, Ag. Havas. 

TTomme 30 ans, marié, sachant 
JO. conduire, dem. place. Nelson, 
10, chemin Clochard, Talence. 

J ne aile, 18 a., sach. coud., dé-
sire place fm» chamb en ville. 

S'ad. M. Latapie, 52, r. Belleville. 

J eune fille 22 ans dem. journée 
pour lisser, coudre, pouv. fai-

re femme de chamb. dans hôtels. 
Ec. IL Lespine, 22, rue Boulïard. 

J no début»», 18 a., dem. emploi. 
Ecr. Campas, Pessac (Gironde) 

Ti/fT, 10 ans, libre de suite, non 
JXLmob., énerg., Initiative, gra° 
expér. des affaires, connaissant 
tout travail bur., comptabilité, 
corresp., direction, surveill., de-
mande place sérieuse. Voyager'. 
Georges Bailly, 10, rue Darnal. 

E mployé bur., c* d"*. d1". Ecr. 
'jav. réf. et prêt. Rogis, Havas 

> u.reau placemt Masson. Con-
Kiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B onne ù t. f. jeune demandée 
106, rue David-Johnston, Bdx 

Clrochet 2 à 4 fr. par Jour. Anna 
/Roussel, Grenade (Hte-Garon.) 

Concierge femme demandée, 
rue Théodore-Ducos, 55, Bdx. 

TiCénage d*» pl. : mari chauff., 
JJLLfmB cuis, ou s. Int., h. réf. Ec. 
Lanneluc, ûLucmau, Beaulac.Gie. 

D em. jeune homme 15-16 ans, 
bureau et course, bien payé, 

18, boulevard Antoine-Gautier. 

G arçon do courses demandé, 
rue Villedieu, 45, Bordeaux. 

Homme ou fme <\ié p. courses 
et magasin, 123, c. d'Alsace. 

M aison vins dem^ employé 
connaiss. travail de bureau. 
: Larman, Ag. Havas Bdx. 

Mécanicien, Vi ouvrier, ap-
prenti demandés.— Garage 

d'autos, 62, rue Courpon, Bordx. 

O n dem. un jeune homme p» 
manœuvre, 1, r. St-Etienne. 

On dem. des ouvriers plom-
bliers, zingueurs, couvreurs 

et manœuv. Tr. bon salre. Trav. 
assuré. Chaumarel,51, r.d'Ornano 

On demds laboureur près Bdx. 
Prendre l'adr. : Chaussures 

Raoul, 15. c. Intendance, Bordx. 

O n dem. ménage: le mari 
chauffeur, la femm» de cham-

bre ou cuisinière. Référ. exig. 
Ecrire poste Bourse, boîte 13. 

O 

D emande ouvrières, 18, bou-
levard Antoine-Gautier, Bdx 

D em. petite bonne p. dame. 18, 
rue de l'Ermitage, Caudéran. 

D em. erap. bur. et surv. entre-
pôt, conv. à ret" ou réformé. 

S'adr. 29'.), bd Caudéran, 2 à 4 h. 

d« garçon de courses, 15-16 a., 
38, allées de Tourny, magas. D 

"jHkemandés empl. exp. trans., 
JL/octroi, douane, et st.-da'ctylo 
cap. réd. not. lang. étr., comp" 
Référ. exlg. Ecr. :'Marc, Havas. 

n demande livreur au Plan-
teur de Caïffa, Bordeaux. 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
pou compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et llthos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d courses et de magas. 
-;cr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

O 

On demande des apprenties 
présentées par parents, pay. 

de suite. Manufacture de cha-
pellerie, 2, rue d'Arès, Bordeaux 

n dem. un ouvrier tôlier. 211, 
rue Fondaudège, Bordeaux. 

O n d*« ménage vigneron p. p" 
propriété. Bons gages. Har-

bour, 30, rue du Manège, Bordx. 

O n demande un ouvrier enca-
dreur pour faire cadres pour 

grands portraits, 12, rue de Mos-
cou, 12, à Bordeaux. 

Personnes bon. tenue sont de-
mandées, pJac* à dom. Gros 

bénéfices. 10, rue des Bahutiers. 

V igneron ménage d« c»« près 
Bordx. Bonn, condlt. Pouey, 

16, COÛTS d'Alsace-Lorraine, Bx. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

On demande de très bons ou-
vriers tourneurs, ajusteurs, 

outilleurs. Très gros salaires. — 
Monteil, fonderie Périgueux. 

O n d4* fm« service p' matin et 
y2journ. Réf. Lamoine, Hav>. 

On dem. charretier et manoeu-
vres sérieux. 2, rue Courbin. 

O n d*» ménage vacher-vigner" 
bien payé, av.- logt et access., 

pr, Bordeaux. Ec. Léonin, Havas 

A l« 4 p. meubh, mais, conv., 
gaz, électrlc. Rue Cornu, 42. 

A l« moulin, chute eau 15 à 20 
env*, gi bât», 2 étag., pouv 

servir à autre Industrie, à quelq. 
kil. Llboui-ne, 300 m. chem. de 
fer, 1,200 m. rivière. Adr. b. jnal. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

p' m. et vld., ch., s. à m., cuis., 
St-Gen. ù g. Midi. Angel.Hav. 

C hamb., cuis. meub. ioéet_ ind. 
prix. Eor. : Gid, Ag. Havas. 

n d^ chamb. et cuis, rneubl., 
eau, gaz. Ec. Jean, Havas Bx 

On dem. petit app* vide dans 
rue tr. près barrière de Pes-

sac. Faire offre chez Dubos, 329, 
boulevard Antoine-Gautier, Bx. 

O n d*« ch. et cab. toi!, vld. i. 
mats. part. Ec. Duportet.Hav» 

O n dem. à louer écurie-remise 
pour 4 chevaux, quart. Midi 

ou envir. Ecr. : Dex, Ag. Havas. 

On désire pour fin janvier 2 ou 
3 pièces vides d« maison avec 

Jard. : Pèlegrin, Omano ou Ares 
de préf. Ecr. Gréât, Ag. Havas. 

On désire louer fin Janvier 2 
ou 3 pièces vides dans mai-

son avec Jardin, gaz, dans quar-
tier Pèlegrln de préférence. Ec. : 
Gréât, Agence Havas Bordeaux. 

Petit appt vide demandé, quar-
tier Nansouty. Offr. à la cha-

pellerie, 270, cours de Toulouse. 

I oh., 1 sal. ù m., 1 c si», pl. cent, 
meub., e.,g.,él. Dé, Havas.prlx. 

Qecastons 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. DO la ligne 

A chat de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

A 
A 

chat très oherr de vieux den-
tiers. Boês, 31, r. P««-Dijeaux. 

v. cuve foncée chêne, état 
neuf, 15 tx, 58, r. Cam.-Godard 

A chète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 h. à 3 h. 

Achèterait moteur c. continu 
2 HP, 220 volts, 37, r. St-Remi. 

A v. chiots Korthals, orig., sev. 
B Simon, 6, r.Ardouin.Bègles 

B eaux bijoux: bagues et dor-
meuses, brillants, sacs arg., 

colliers perles Unes, etc. Occas. 
réelles 31, rue Esprit-des-Lois. 

C herche charrette à bras occa-
sion, largeur totale 1 mètre. 

Alberty, 24, r. du Comt-Arnould. 

D em. fort pressoir à vendange. 
Brun, bur. recrut' Bergerac. 

E quipage, jumt 8 a. et ch. ang., 
à v. S'' 26, r. Lecocq. Px mod. 

Tlumier. On achèterait rendu 
sur wagon gare Bastide-Etat, 

aire offres : Médoc, Ag. Havas. 

J ument 1 m. 40, attelée baladeu-
se, à vendre ou louer. Adr. jl. 

J ument et baladeuse à vendre. 
Soubiran, au Pont-de-la-Maye. 

J 'achète au prix bijoux, or. 
argent, platine. Pugln, 168, rue 

Sainte-Catherine, 1er étage. 

M ach. à coudre b. état deman-
dée. Ec. Rénaux, Ag. Havas. 

A 

O 

A vendre chambre, trois pièces, 
petit prix. Adr. bur. Journal. 

A vendre voiture de livraison 
état neuf, robuste, très rou-

lante. S'ad. Baron, 40, r. du Loup 

Achats au maximum platine, 
or, bijoux, diam., dentiers, ar-

genterie, 31, rue Esprit-des-Lois. 

v. boîte argenterie, ét. neuf. 
Rien des marchands. Adr. ji. 
v. Piano Pleyel, parfait état. 
38, rue Monselet, Bordeaux. 

A 
A 

M achine à vap. et chaud, fixe 
10 ch. à v., 18, r. Monadey, Bx 

On dem. un petit camion très 
léger ou une pet. baladeuse. 

Ecr. Dey, 100, quai de Bacalan. 

n dem. à achet. camions 5 t™» 
à chevaux. Ec. Léonin, Havas O 

P iano en b. état à v. 275 fr., 
35, rue de Belfort, 35, Bordx. 

1 
2 vaches 1 

vend., 0 

Bouyx, 14, rue Salnt-Siméon. 

vaches lait., 2 coches extra a 
ccas., 10, r. Marseille. 

ADTOS & CYCLES 

A chèt à particul. auto 2 ou 4 
pl.,4c.Béiobre-St-And.-Cubzac 

A v. auto Unie 12 HP, 4 pl., rem. 
neuf,4800.Jano,StAnd.-Cubzac 

A uto Renault 11 HP dern. mod., 
_rl_4 pl., état neuf, et torpédos 
10-12 HP à vend. Foulcher, 53, rue 
Lachassaigne, Bx (de 8 h. à midi) 

uto à v., 4 pl., 12 HP. ét. neuf, 
peu roulé, cond. lntér. Ad. jl. A 

E quipe d'ouvriers mécaniciens 1 
d^ travailler à forfait, vol- ' 

tures et canots. S'adresser : A. 
Villcoc, chez M. Grollier, 150, r. 
du Port, à Lormont. 

Fonotionnrs retrt» dem. écrit, 
chez lui. Ecr. Bernis, Havas. 

orlogerie de la Marine. 31, r. 
Esp.-des-Lois : réparât, gar. 

Jn» homme instruit demande 
emploi chez lui. — Lefebvre, 

383, cours de Toulouse, Bordx. 

H 

C amion 1,500 kil. à v., en par-
fait état. Delhorarne, route 

du Médoc, 57, Le Bouscat. 

D emande vélos garçonnet de 
4 à 5 ans, marque de préfér. 

Ec. Dr Ribière, 63 bis, r. Ornano. 

F ord, accessoires riches. Ecr. 
Jean, 126, cours Saint-Jean. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fp. 50 la ligne 

A v. comest.-charcuterie, départ 
Prix 1,400 f. 45, r. du Saujon. 

Achèterais suite remise, écu-
rie, b. clientèle. Adr. Journal 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard. 47, prévient les pro I 
pnéiaires qu'il se met à leur dis- I 
position pour tous travaux do ' 
peinture a la journée ou à l'en- I 
treprise à des prix très modérés. 

actylo ay. mach. dem. trav. 
copies, 9, rue Lalande, Bdx. D 

I)ossess* machine à écrr» dem. 
faire ch. soi copies ou autres 

trav. rémunér. Ec Gérald, Hav. 

'papissier décorateur à façon. 
J. Sommiers neufs et réparât., 
sièges tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx 

Tapissière e façon demande 
d> l'ouvage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
sepb-de-Carayoîi-Latour, 72. Bx. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

C ours commercial sténo, comp-
tabil., franç. Spéc. p. étrang., 

perfect., convers., langues, prép. 
au commerce par prof, diplômés 
des Universités françaises et al-
liées. Enseign. de choix. Prix de 
guerre, 5 fr. par mois. Cours di-
manche matin. Se presser pour 
s'inscrire, nombre limité d'élè-
ves. Placement. 60, rue St-Fort. 

Cours sténo - dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52. allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 

D ames et jeunes filles, place-
ment assuré dans bureaux. 

S'adresser au Bureau Moderne, 
55, cours Pasteur, 55, Bordeaux. 

"ne homme dem. prof, matbé 
mat. S'ad. Laborde, 1, r. Serr, 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie Leçons, éducation 

particulière. Sér réf Adr. jnal, 

I es parents soucieux de l'ave v. 
_,nir de leurs enfants dolvenll 

les préparer chez eux ou sur 
place aux' emplois de compta* 
Blés, sténo dactylos, etc., qui 
vont offrir un grand débouché, 
Demander le programme gratuil 
aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur. Bor-
deaux Prix â forfait. Diplôme, 
Facilités de paiement. 

ioenc. espag. fer. cours, pens, 
sér, leç. pr° p. ex.Ec.Jean.Hav. L 

P rof lycée enseigne latin, fr.. 
allemii, phil. 89, rue Minière, 

Îprofesseur latin franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au \<*). 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis. Ec. : S" 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B* 

Pension de Famille 
1 fp. la ligna 

Chez profess. prenant en pens 
quelques J. gens sffivt cours 

lycée et différentes écoles, sa 
trouvent 2 places libres. Eduo-
soignée, vie de fam. Très cof 
fortable. Ley, 29, rue Prévôté, f 

B 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la lign* 

O'Ucle d'oreille trouvée. La ré-
clamer, 18, allées de Tourny. 

T)erdu samedi soir par mère fa-
X mille sac main av. paie sem«, 
Rapp. M. iMagendie, 3, r. Ornano. 

loman inédit, par Charles DERENNES 

<Co grande reçue illustrée J'AI VU... a commencé dans le numéro du 2 dècemSre- un roman 
écrit pour ede par Charles Derennes, dont te heros, le Landais Cassinou, sera bientôt-

populaire. Voici des extraits des deux premiers feuilletons : 

Ces gendarmes sont en tournée à Mont-VIIabi-
l'Etang, où le samedi et le dimanche se don-
nent rendez-vous, dans les auberges réputées, 
les habitants des pays voisins. Le gendarme 
Joseph Hourtilhacq, dit Sherlock Holmès, ne 
iman<iuait jamais de faire, le samedi, sa tour-
née de ce côté. L'extrait que nous donnons ci-
dessous a trait à la rencontre de Cassinou 
<nvec les représentants de l'autorité : 

w » 

— Bonjour, la compagnie! 
— Salut, les gendarmes ? 
Et on leur lit place sous l'auvent déjJi fré-

quenté de l'aubersre. Neuf heures, le soleil, de-
puis lo fond de l'étang barricadé de vert som-
bre jusqu'au bout du chenal frangé d'az/ur 
argenté qui relia l'étang S la mer, usait en 
fantaisie (le ses talents, jouait a cache-cache 
avec les nuages, vernissant Ici de folio clarté 
les nappes d'eau, les obscurcissant outrageu-
sement UL. donnant ailleurs tics colorations âe 

ma'ssifs de violettes ou d'hortensias aux lianes 
do sables des lagunes... Quelques réputés cas-
seurs de Croûtes et d'assiettes menaient déjà 
grand bruit chez Baptislin, à l'enseigne du 
Pin-R.ouge... 

Mais lo brigadier venait a peine de s'asseoir 
qu'une voix terrible, cuivrée et rauque, lit ré-
sonner les profondeurs de l'auberge : 

— Jo te prie de te taire... Me connais-tu ou ne 
me connais-tu pas ?... A moi, on ne me la fait 
pas ! A moi, on ne me fait pas prendre un 
chien de mer pour une soie !... 

Lo brigadier tendit l'oreille, risqua un coup 
d'oeil, puis : 

— Hein ? C'est encore, ce Cassinou. ce mule-
tier du diable ? domanda-t-il à l'hôtelière... 

— Comme de Juste et de raison... Il est là 
depuis hier so'r. Ii était tellement ivre, qu'il 
a fallu le «ret'rer» pour la nuit dans la gran-
ge, lo pauvre ! Et il recommence... C'est bien 
vrai que le samedi on est excusable de... 

Une bordée effroyable do jurons, venue de 
1 ^Intérieur. interromBit cette plaidoirie. jUors J 

Marie-Rose, changeant de figure et de ton, alla 
jusqu'au seuil de la sale: 

— J'en ai plein les oreilles, de toi, hé ! Cas-
sinou !... Ça y est... 11 attrape le facteur ! Et 
il faudra ie remettre dans la grange dès midi 
sonné !... Prends garde ! Pas tant de bruit !... 
Et parle moi poliment parce que tu sais, 11 y 
a les gendarmes... 

L'homme apparut dans l'encadrement de la 
porte en face de Marie-Rose : un superbe bon-
homme d'une trentaine d'années, au profl ac-
centué, au nez légèrement busqué, au menton 
un peu galochard, au teint halé, brun et doré; 
une tête comme on en volt de profil sur les 
médailles antiques et une allure comme on en 
imagine aux gladiateurs romains. Il claudi-
quait légèrement d'une jambe, ce qui contri-
buait, quand il s'avançait en se dandinant, a 
lui donner une allure féroce... Mais il n'y avait 
qu'il regarder ses yeux, des yeux d'enfant, 
naïfs et frais, passant du no r .e plus pur au 
brun le plus cair en quelques secondes, pour 
qu'on éprouvât a son aspect, et si fort qu'il 
tempêtât, Infiniment plus de sympathie que de 
terreur. 

— Il y a les gendarmes, les gendarmes, en-
tends-tu, Cassinou ?... reprit Marie-Rose hypo-
critement furieuse... 

— Les gendarmes ? fit l'homme en souriant 
moqueusement, Je m'en... 

Et, comme il venait de les apercevoir juste 
au m Sment où il achevait de prononcer cette 
phrase courte et nette, il s'avança vers eux, 
tout content, très à son aise, transformant 
mfime'son sourire moqueur, pour une si belle 
occasion, en un rire largement épanoui. 

—■ Ce bon Sherlock !... C'est vrai, c'est sa-
medi, c'est l'omelette !... Je n'y pensais p'us... 
Marie-R^se, a tes fourneaux ! Je m'invite... 
J'offre du vin bouché... Ft h part sa. briga-
dier. £a va comme lu la désires.? 

— J'ai besoin de te parler, fit le brigadier 
quand le gendarme eut disparu au tournant 
de la route. 

Les yeux de Cassinou prirent brusquement 
leur couleur foncée des heures de co'.ère ou de 
méfiance. ' ... 

— Qu'est-ce qu'on t a encore raconté î 
— Chut ! Si j'ai expédié mon collègue, ce 

n'est pas pour que tu prennes la peine de. 
mettre tout le monde au courant. Ce qu'il y 
a ? Il y a que le maire de Coulombre n'est pas 
content après foi. I! y a qu'il a constaté qu'on 
lui a pris dans les quinze poules depuis un 
mois et qu'il va jurant que le Ptocq et toi y 
êtes sûrement pour quelque chose... Tel que tu 
me vois, je suis en train d'enquêter. D'ailleurs, 
je le jure que. noue le moment, Je ne peux 
croire à tel méfait de la part d'un homme com-
me toi, qui a le cœur tur la main et qui a 
du f»:n dans ses bottes. 

Cassinou parut réfléchir, enfonça son béret 
presque au ras de sa frange drue et brune et 
déclaraj. 

— Bon ! Quand tu reverras le maire de Cou-
tomire, tu lui diras qu'il ferait mieux de sur-
veiller sa femme que ses pou'es... Ceci, comme 
de juste, entre nous également... 

— Le maire ?... Sa femme ? fit le brigadier 
de plus en plus gêné... 

— Hé oui ! Parce qu'il y a de mauvaises lan-
gues qui disent que la mairesse ne te voit pas 
d'un mauvais cet!. 

Le brigadiier i-lourtilhacq sursauta, s'occu-
pa de sa pipe avec minutie et parvint ensuite 
it lancer d'assez bon cœur: 

— Ce .qu'ils sont méchants, le monde, tout 
de même ! ' ' 

— A qui Je dis-tu ! C'est comme ça, mon 
y aUIe

S
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La conversation tomba, sur la guerre. Cas-
sinou entra dans une violent* colère. Pourquoi 
V aurait-il la guerre ? Est-ce que ie pays pâ-
tit ? Est-ce que la résine ne se vend pas ? C'é-
tait bon autrefois, quand les hommes étaient 
des sauvages... On ne marclicrait pas en Al-
lemagne comme en France. « La guerre, moi 
je m'en f..., je suis réformé, conclut Cassinou. 
Sur la route de Saint-Lubin, il s'endormit sur 
une dune, et se réveilla tout guilleret. 

Mais, qu'est cela ? Un son de cloche sinistre 
a soudain retenti dans le ciel... Le tocsin ! . 
Et. ces cloches, ce sont celles de Saint-Lubin' 

Le feu est ù Saint-Lubin !... Le feu, dans les 
Landes, c'est à peu près le seul eannemi grave 
qu on se connaisse, et U faut voir quelle union 
sacrée règne dès que la voix des églises 
I annonce simstrcment ! Chacun nart au plus 
vite et par le plus court... Daine f c'est la for-
tune du pays qui brûle, et qui brûle dur et 
lort comme st la flamme des étés se vengeait 
î »»nnP^up d av,?lr tt6 emprisonnée au tronc 
sine ? 1 espèce et avec le titre de ré-

r MKi??vi La. t0-m est à >eu uu côte de Saînt-
h u p-ls P0l,r la toilctl'8. la elaquaille II Jl ,Ca Slll?u ne connaît que son devoir 
tri,*'d01 Van,dcs- Et le vexi, tout feu tout flammes lui-même, qui bondit ii travers 
es fourrés, puis dans les flaques d'eau lacus-

tre, héroïquement, telle est sa haie de rejoin-
dre la route... Celle-ci atteinte. 11 s'arrête pour 
souffler un brin... Hein ? quoi »... Un autre 
clocher appelle au secours juste à l'opposé do 
Saint-Lubin ?... Coulombre ! Coulombre aussi 
est a feu !... Double Dieu vivant !... et ce n'est 
pas fini : en quelques minutes, tous les clo-
chers du pays, l'un après l'autre, s'en mêlent.. 

Cassinou enfonce son béret jusqu'aux oreil-
les, se, lève et, roulant des yeux hagards, s'é-
lance .v«r» Saint-Lubin. l'endroit le »4us .pro-

che... Et tout le long du chemin — ne pensant 
. pas dire si vrai ! — il hurle d'une voix rau-

que, d'une voix d'épouvante : 
— Arrivez, les autres !... Le monde est à feu l 

Le inonde est à feu ! 
Il avait suivi le chemin forestier qui débou-

che a doux pas de la place de la Mairie laquel-
le était déjà noire de monde... Haletant, souf-
flant, il demandait à un chacun : « Où est le 
feu ! » Et on n'avait pas l'air de l'entendre ! 
Les gens, les femmes surtout, le considéraient 
avec ahurissement, et- tournaient tout aussi-
Ir^J^fUle

1
urs'. v«™ le ciel surtout, des 

yeux affolés, et qui ne semblaient plus voir les 
nommes ni les choses... Cassinou sentit une 
angoisse inconnue l'étreindre à la gorge et 
n osa plus poser de questions... 

Justement, le maire venait d'apparaître sur 
le perron de la « maison de ville », une belle 
bâtisse toute neuve, orgueil du bourg. Un 
grand silence se fit aussitôt. Hélas ! il n'avait 
pas, lui non plus, sa figure et sa voix ordi-
naires, cet excellent papa Larbillot, un si 
Joyeux vieillard, toujours à l'affût d'un bon 
mot ou d'une farce ! 

— Mes chers administrés... me» cher» en-
fants... je... je... 

Qu'est-ce qu'il dit, demanda Cassinou... 
Plus haut 1... 

~. ... Mes chers enfants, il n'y a pas à se le 
dissimuler, l'instant est grave, très grave, 
mais la mobilisation générale ne signifie pa3 
forcément la guerre... 

Deux ou trois sanglots do femmes et quel-
ques murmures seuls l'interrompirent; M. 
iLarblllot, de plus en plus ému, se hâta de 
terminer son allocution : 

— Ce dont jo suis sûr, mes amis, c'est que, 
si ce nialheiTr arrive, vous montrerez a>u>x 
Prussiens qu'il n'y a... qu'il n'y a... que de ru-
des et. Bers garçons par ici... 

Cette fois, les «imlaudissement» crdnItérant 

et, pour la première fols depuis qu'avait sonné 
le tocsin, les hommes hurlèrent joyeusement, 
comme aux soirs de fête et à la veille des 
beaux dimanches 

Les Landais sont, en effet, de rudes et fiers 
garçons. Allons ! Il ne s'agissait plus que de 
calmer les mères et les sœurs, les femmes et 
les fiancées, et puis ce serait samedi quand 
même, un samedi royal où l'on viderait com-
me de Juste les plus vieilles bouteilles, en at-
tendant d'en trouver d'autres à bon compte, 
quand on aurait passé le Rhin... 

De nouveau, il y eut un mouvement dans la 
foule : s C'est le comte de Cabiracq ! 11 est 
allé, « d'un coup d'auto », jusqu'au chef-
lieu !... II a des nouvelles !... Et puis ce fut 
un brusque silence; le jeune comte venait d'ap-
paraître à son tour et de rejoindre diverses 
notabilités sur le perron de la mairie... Bigre I 
Il a déjà revêtu son uniforme d'officier de ré-
serve ! Et l'on constata qu'il serrait la main 
de l'instituteur et de l'épicier Doigtdieu, ad-
joint au maire, ses plus mortels ennemis... 
Mais que le jeune comte leur serrât la main, 
cola n'avait pas l'air d'étonner l'instituteur ni 
l'adjoint au maire, et chacun, comme par mi-
racle, so hâta de trouver également qu'un tel 
geste n'avait rien que de très naturel. « Vive 
la France ! » crièrent les uns... « Vive la Répu-
blique ! » crièrent les autres... Et ces acclama-
tions s'étant spontanément envo'ées. on s'apen 
çut, avec une sorte de joie et d'enthousiasma 
Jamais éprouvés, nue !es cris les plus divers 
n'en font qu'un seul, et qui sonne juste, quand 
il s'agit d'acclamer la patrie. 

Lire la suite dans le numéro du 10 
décembre ds «J'AI VU...» 
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